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DEUXIÈME PARTIE

LA CAVALIÈRE

( Suits.)

vit

tle Vicomte de Chateau Bri-
and Bretagne arrangea't l'avenir.

Bonne Vierge! dit-elle, 0

bonne Vierge! SI ce n'était pas
vrai, maintenant, je mourrais-

zmoi, sainte Vierge, ma

divine patronne, et délivrez-vous
t mal!

sand Raoul fut dans le corridor,
ji vit bien que le réveil de la ter-

sible Helène, si bruyant qu'on dû:
Fattendre, n'était point la cause que
tout le fracas qui emplissait la
maison de poste. Pur la fenêtre de
l'escalier, il jeta un regard dans la

cour où un officier du roi, escorté
une douzaine de cavaliers,

Ah le diable. Raoul recounut

l'oniforme d'Auvergne-cavalerin, at

M. le marquis de Crillon, le même
isément dont Piètre Gadoche

vait lancé le nom effrontémen
aur gardes de la porte de la Confé-

| pence, cette nuit où Jacques Stuart
avait voyagé de Paris à St-Germain,
sus unie escorte de voleurs, dé-
uisés en soldats du roi.
M. le Marquis donnait ses ordres

w& faisait installer pourses cavaliers

un dortoir sous la remise.
Raoul fut inquiet. Jusque-là, les

troupes régulières de M. le régent
n'avaient pas pris, en apparence,

du moins, une part active à la
chasse qu'on livrait au prétendant
ugiuif.
a le Marquis de Crillon était
ssurément un noble jeune homme,
mais ceux .qui portent l'uniforme
dépouillent leurs propres sentiments
pour obéir à une consigne. Ur,
chacun savait bien, en ce temps,
que le règent de France n'avait
rien à refuser au roi d'Angleterre
ui le tenait dans sa main. Cela
it menaçant,
Raoul était seul ici pour garder

lechevalier de Raint-Georges qui
dormait, harassé de fatigue, dans le
lit bien bassiné où la grande Hélène
avait fait mettre un renfort de ma-
telas. Car la grande Hélène n'y
allait jamais de main morte. Elle
était folle de son protégé à présent
ebde soignait À lire-larigot
Raoul gagna le rez-de-chaussée,

rétablissant en chemin les détails
un peu dérangés de sa toilette de
Ppostillon. Il comptait traverser la
selle-basse avant l'entrée du capi
taine, et gagner l'autre escalier qui
donnait accés à l'appartement de
Jacques Stuart.
Comme il acrivait à la porte, un

beuit de voix l'arrêta. Ceux qui
portent aur leurs épaules la charge
quil avait ont le droit et le devoir
'agir en dehors des communes

convenances, Il mit son œil à la
serrure  Nicaise, le fatout, servait
à boire À deux gaillards que Raoul
Teconou du premier coup, quoi-
L'ile fussent assez bien travestis.
4tait Rogue, l'ancien buiteux,

orné d'un fort empldire sur l'œil
droit, ot lo uitSalva, devenu blond,
sous une large perruque qui tirait
vere le rout.

Ceuz-là, Raoul ne les savait que
trop par cœur. 11 sentit 1a respon.
sadilité qui pesait plus lourdement
sur lui. Nonancourt, lout l'indi-
-Quait depuis la commencement du
‘Voyage, était le lieu fixé par les
ebuemis du prince pour un dénoû-
ment fatal. Et par un contre-lemps
qui pouvait avoir, dans quelques
Minunes peut-être, de sinistres con.
séquences,le bataillon fidèle restait
8a arrière, Aucun des amis de
Jacques Stuart n’était là.

Fallait-il seller deux chevaux et
uir? Mais comment? l’arrivée

gens dn rol apportait un
"harr - nouveau. et Jacques

* « æ<4 pourrait-il supporter
" auree ‘-  dopèrée 9
Long seugeait alosi,
Moa 1--000nmages entrereul

dans sale wee, ef leur aspect
‘la 00" ter les anxiétée du
sonne vicomte, usdan un io.
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l'âme damuée du Hollandais
Roboam Boër: en réalité, maître
Piètre Gadoche, appuyé sur le bras
de son médecin ordinaire, le doc.
teur-bandit Saunier. Raoul eut un
froid dane ses veines

Piètre Gadoche traversa la salle
bassss d'un pas chancelant ll ré-

ndit à peine à la bienvenue que
ui offrait notre ami Nicaise gui, si
volontiers, lui aurait tordu le cou.
D'un geste impérieux, il mortra

la porte aux deux coquins subalter-
ves, Rogue et Salva qui se levèrent
de table aussitôt
—Je veux voir à l'instant, dit-il,

la demoisellle Olivat, titulaire de
ce bureau de poste. Je le veux au
nom du roi !
Raoul qui avait déjà fait un pas

pours'éloigner, resta.

VII

Comment Nicaise, le fatout, écoutait,
lui aussi, aux portes.
Raoul! resta, nou pas seulement

parce qu'il avait besoin de savoir ce
qu'il allait se passer ici, mais encore
parce que le gestede Gadoche, con-
gédiantle juif et le bolteux, avait eu
pour lui une signification vague-
ment rassuranle. Ce geste avait
désigné la cour extérieure, avant
de montrer la porle par où les deux
coquias devaient s’esquiver. Ce
geste semblait dire, en un mot: Il
ne faut pas que les soldats du roi
vous voient.

Et certes, malgré tout, il y avail,
il devait y avoir une très grande
différence entre les intentions de
mylord ambassadeur et celles de
Philippe d'Orléans, régeat de
France. .
Raoul songeait d(jh au parti qu'il

pourrait tirer d'Auvergoo-cavalerie,
en cas de suprôme danger.
—Tout de meme,

Ledoux, disait Nicaise dens la salle
basse, d'un air bien aimable et
presque joyeux, vous voilà blème et
faible comme si vous étiez pour
faire une maladie... et la mort
au bout, que Dieu vous bénisse.
—M'as tu entendu ? répliqua Gado-
che rudemeut La maîtresse de
poste, ici sur-le-champ !
Nicaise se rapprocha de lui en grat-
tant tour à tour ses deux oreilles
—La demoiselle dort un tantinet,

monsieur Ledoux, réponditil en
souriant agréablement. Elle a dit
comme ça: Si le tonnerre tombe sur
la maison, laissez faire ! Eu cas que
vous avriez lout à fait envie de lui
causer, faut aller la réveiller vour-
mame... Mais v’iA que vous tournez
vos yeux pour vous trouver faible,
tenez, monsieur Ledoux ! Ça à l'ap-
parence que vous êtes bien bas !
Le docteur Saunier entoura de ses

bras Gadoche, qui chancelait en
offer
—Ce poison ! murmura le bandit

entre ses dents serrées. ll y en avait
sous les doigts du mort, aussi vrai
que je vous vois là devant moi, Sau-
nier. Je le sens. Partout où les cing
angles ont touché, je brûle !

comme ça, monsieur Ledoux ? de
manda candidement Nicaise. Bat-
tes vous la campagne. Faut-il vous
mieller une pinte de vin pour
deux?
—Le mieux est de prendre une

chambre, dit teut bas Saunier : un
bon pansement et quelques heures
de sommeil arrangeront tout.
de l'eau dit Gadoche. Un peu

d'eau!
Quand il eut mouillé ses lèvres

dans le verre, il se redressa.
Approche ! ordonna-t-il.
Nicaise vintä l’ordre de bonne

grâce
—Ponche toi ! commanda encore

Gadoche.
bas pour vous embrasser, tou-

jours, monsieur Ledoux ! 4it Niear-
se. Je crains (rop les fièvres.
M. Ledoux demanda tout bas:
—Est il arrive?
7Mein ? fit Nicaise. S'il est arri

vé
—Tets-toi !
Mais ea question, répôtée à haute

voix per le fatout, était parvenue
usqu'aux oreilles de Raoul, de
‘autre côté de ia porte.
——Arrivé qui ? reprit Nicaise. Ar-

rivé quoi ?
=Le prince.
==Quel prince ?… Ah ! maie, ah 1

mais, vous me fories croire que j'ai
la berlue, vous, mousieur Ledoux,
A moins que ga sdil vous !
—Bruts | v'écria Gadoche avec

une maladive colère, réponde, où je
te casse la tôle d'un coup de piste.
let,
prions! Hens ! ai Nicaise, im-
riurbable ; des pistole vous,

Boosisur Ledous! c'est drôle, dites
done. Vous portez des pistolets, 3 Ree TearEatmls

=

monsieur

==Quioi que vous marmoitez donc |
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lerogardaitattentivement. Quoiqu'on
dise que je suis une poule mouillée,
je n'ai point pour de vos pistolets,
da ! C'est peut-être aussi parce qne
vous avez l'air d'un quelqu'un qui
veut trépesser…
=—Maraud !
—J'entends qui va s'en aller.

Pardon exeuse, monsieur Ledoux.
Quant à ce qui est du prince, com-
ment qu'il ast fait de son corps ce
prinee-lA, ha?

Manifestement le fatout ne savait
rien; mais la tournure bavarde
que prenait l’entretient pouvait
amener À chaque instant un mal
heur. Raoul retenait son souffle
pour écouter mieux, et chaque pa-
role prononcée faisait parler de la
sueur à ses tempes.
Au moment où il retirait son œil
du trou de le serrure pour y placer
son oreille, il sentit la pression lé-
Bère d'une main sur son bras.

Il se releva vivement, et, par
habitude, sa maio chercha une épée
à son côté.
Le corridor était sombre ; il vit

une forme svelte derrière lui: un
adolescent ou une femme, dé
guisé en cavalier.
—Lady Stuart de Rotbsay ! dit.

il eu un cri de joie étouffé.
Elle posa un doigt sur sa bouche.
—kKEtes-vous seule? demanda

Raoul.
» -—Yves et René sont au dehors,
répondit-elle ; Douglas Harringlon
et Drayton vianneat d'entrer avec
moi. MM. de Lauzan et de Dour-
tenay vont venir... Mais cet homme
qui est 1a a retenu tous les che-
vaux.
—Quel bomme ?
—Cartouche / prononça

ment la Cavalière.
Il y avait une terrible emphase

dans ce nom qui enflait alors tou.
tes les trompettes de la renommée.
nlrtouche ! répéla Raoul stu.
ait
et l’ai reconnu, non pas au
visage, car il est admirablement dé-
Buisé, mais à la voix. C'est lui qui
nousa conduit de Paris à Saint
Germain-en-Laye, sous I'escorte de
Royal Auvergne... Le roi vous de-
mande ; venez.

Elle se glissa le long du corridor
et Raoul la suivit.

Les choses prenaient tournure de
comédie,et l’idée s’éloignait qu'un
homme désormais pût être assas-
siné dans rou lit. Car Royal-Au-
vergne, le vrai marquis de Crillon,
ne devait être peu disposé à
mener rondementl'effroaté bandit
qui avait jeté son nom aux gardiens
de la porte de la Conférence. Les
indiscrétions possibles du brave
Nicaise perdaiant beaucoup de leur
importance.

L'entretien se poursuivait cepen-
dant entre ce dernier. Gadoche et
ls docteur Saunier. Il n’y avait
lus personne au dehors pour
couler.
Le prince est jeune, dit Gado-

che, grand, mince, pâle et proba-
blement blessé...
—Tiens, tiens, tiens, tiens! At

encore Nicaise.
—Tu l'as vu? s’écria Cadoche

vivement.
M'est avis que vous parlez de

Celui qu’on appelait chez nous le
chevalier de St-Georges ?
—Précisément /
—Et qui va toujours, suivi de

cetie belle dame qui avait nom la
Cavalière 9
—Juste ! il est venu ?
=—Allendesz donc / Avec des sei-

gosurs, trébigre / et des mylords
éguisés eu postillons ?
—Il est venu / s’écria Gadoche. !!

estici !
—Ah' dame, monsieur Ledoux,

dit Nicaise tranguillement, v'il était
venu avec on Cavalière, ses sei-
gneurs et ses tillons, comment
que vous voudries que nous ne
l'aurione point vu ?
—Estce que tu le moques de

moi, misérable ?… commença Ga-
doche quise leva.

=——Je n'oserais point, monsieur
Ledoux, puisque vous avez promis
vingt mille livres à la demoiselle !
Disant cela, en toute bumilité,

le fatout décocha à son puissant
rival eo regard sournois. Il voulait
savoir, ce Nicaiee. fi avait, comme
les autres, ses petits intérêts,
=! est-ce qui t'a dit cola, ma

raud demanda Gadoche hors de
garde.
Pour la troisidme fois, Nicaise fit:
—Tiens! tiens! tiens! ah!

dame / ah / dame !
Puis il deviut triste. Gadoche se

rast areloitant la flèvre.
=—Mon gorçgon, dit le docteur, il

faut âce gentilhomme une cham-
bee et tout de auile.
Nat ya asses de chambres, dit

lente-

mek, si vous voulez, je vas vous
conduire et vous loger.
Le docteur Saunier aida Gadoche

A se lever. Nicaiee prit les devants.
Ils atteignirent tous trois le pre
mier élage où Nicaise ouvrit la

its. Comme il allait se retirer,
Gadochsle retint,

=—Garçon,ditil, retrouvant une
voix netle et brève, lu ne me plais

—Ah! monsieur Ledoux

;

dit
Nicaise avec reproche, moi qui suis
si tant porté pour vous d'amitié.

—Tais-toi, quand je parle’ Tu
ne ma plais pas, et je n'aurai aucu-
ne répugnance A te faire mourir
sous le bâton, si tu essayes de me
désobéir.

Nicaise pâlit un petit peu. Ce
D'est pas tout d’un coup qu'on de-
vient brave comme Bayard. Mais
enfiu il ne trembla point de tous
ses membres, comme ill’eût fait
autrefois, peutêtre, avant ses
voyages, Gadoche continua ;
—Écoute-moi bien. J'ai déjà

fourai au chel palfronier l'ordre du
roi qui me donne droit à tous les
chevaux, je les retiens: tous, tu
m’entends ? Veille à cela: tu es
responsable. Je vais dormir quel-
ques heures. Sous aucun prêtexte.
aucuu étranger ne doit être admis
près de moi, fût-ce un officier du
roi ou ut baiili; voici mon sauf-
conduit : je voyage pour le compte
de mouseigneurlo régent.

Il déplia un large parchemin que
Nicaise salua respectueusement, en
disant:
Monsieur Ledoux, c’est dommage

que je ne sais paslire, n'ayant poiut
appris à l'école.
Tu n'es pas sourd, au moius ?
—Pour ga, non.
—Tu m'as bien compris.
—Pour ça, oui.
—Ecoute encore. Un seigneur

étranger va venir; meio herr Ro-
boam Boér....
Oh! oh ! pensa Nicaise, le mari

de ma comtesse au petit via blanc.
—Avec sa femme...
—Ma comtesse aussi ! s’écria le

fatout malgré lui. J'ai reu mon pa-
raplie ! et elle avait de jolis rubans,
tout de même !

—Ceuxz-là. contipua Gadoche, tu
peuxles faire moater près de moi.
ainsi que les deux hommes qui
étaient en bas tout à l'heure, s'ils
me demandent pour affaire pressée.
—Bien mauvaises mines, ces

deur-là, mousieur Ledoux,fis obser.
ver Nicaise paisiblemeat.

=—-On ne te demand pas ton avis.
Ecoute encore, et souviens toi qu'il
vagit de Les deux oreilles! Si le
prince venait..,
—Avec sa Cavaliere ?… Une belle

femme, oui !
—Avec ou sans sa Cavalière, et

il doit venir, c'est certain; tu m’'é-
veillerais......
—Sur l'heure, oui monsieur Le-

doux.
Enfin, quand la maîtresse de la

poste aura fini son somme, tu vien-
dras me prevenir.
Est-ce tout ?
—C'est tout,
—Eh bien, monsieur Ledoux, dit

Nicaise, ça s'embrouille dans ma
tôle un pelit peu, mais chaque fois
que ju serai embarrassé, je taperai
voire porte, pas vrai? pour vous

demander si c’est bien ça.
Gaboche se retourna vers le doc-

teur el murmura d’un accent dé-
couragé.

=—Je tombe de fatigue et de som-
meil /
D'ua geste impérieux le médecin

montra la porte à Nicaise, qui ne
demanda pas son reste et sortit avec
un évident plaisir,
A paire était-il de l’autre côté du

wuil du corridor, q'une main vi-
oureuse le saisit au collet per
errière. Il ae rotonrna et se trouva
en face d'un gentilhomme qu’il ne
reconnut pas d'adord. Ce gentil-
homme lui dit:
—Awmi Nicaise,de te préviens que

si lu réveilles ce faquin sous quel
que prétexie que ce soit, je te casse
les deux bras ot les deux jambes /
—Aheu / aheu / s'écria le pauvre

fatout; mais je ne eais auquel
en tendre, alors, dites douc!

Puis, lout à coup, regardant mieux
le propriéiaire de cetle bonne poi-
gne qui la tenait au collet ;
—Bigre de bigre ? ft-il cet ac.

coutrement-lÀ vous va mieux que
la vests de postillon, mousieur
Raoul!
=Trouves.tu !... Tu m'as bien

entendu ?
—Ob! parfaitement. C'était clair. {
=Maintenant, où est ia chambre

de M. le marquis de Crillon !
—Le Capillaioe d'Auvergne ? un

jolt soldat, he ! El n’a pas encore de
chambre, que ju sache.
=Va done le trouver dans la cour.  d? icaise.

La dcrace Le aude dEane1i t ie lèvre us nas jemme,
eainte, répéta Nicaise quijchea ia demelselle. Venca avec

=0u1 measur Raou

nlietfe

rie d'une vaste chambre 4 deux |b,
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Chateaubdriand-Bretsgoe...
—Clest-if votre nom, hein ?
=0On le dit, ami Nicsise... Que

M.le vicomte de Chateaubriand...
=—Bretagne, Jarnigodiche !
=—Désire avoir l'honneur de l’em-
rasser sur les deux joues.
=J'y vais...
=—Atlends! ajoute le dit vicomte.
—De Chateaubriand...
—Bretagne, ayant ses raisons

pour ne pas être rencontré en cos
tume de ville...
—Parce qu’il joue un rôle de

postillon...
. Mon coquin, un mot de plus et
jo te...
—Assez de menaces comme ça,

monsieur Raoul ! interrompit no-
blement Nicaise. Ça m'enauie, à la:
fin, et si j'apprenais à ruer, peut-
être bien que je casserais des jam-
bes comme tous les autres Anes!
Expliguons nous plutôt d'homme,
à homme, quoi, comme des chré-
tiens? Vous n'êtes pas ici pour la
demoiselle, pas vrai ?
—Quelle demoiselle / demanda

Raoul qui ne savait trop s’il devait
rire ou se fAcher.
—La demoiselle Hélène, s'entend.
Raoul éclata de rire.
—Eh bien ! eh bien! s'écria Ni-

caise en colère, elle vaut pourtant
bien mieux que la poupette, Oui !
Mais tout ça dépeud des goûts-
Promettez seulement do ne pas
l'épouser.
-—La demoiselle Hélène ?
—Comme de juste.
—Oh! pour cela, mon brave,

répondit Raoul, je te le promeots
de tout mon cur!

—Alors, monsieur ls vicomte,dit
le fatout. lachez-moi, allez, nous
sommes cumarades, je ferai tout ce
que vous voudrez !

Raoulle lâcha de boune grâce et
poursuivit :
—Où eu étions-vous/

—À ce que vous u'éliez pas pressé
de vous montrer costumé comue
vousl’ôtes.

—Pas plus que je ne suis curieux
d'apprendre M. là marquis de
Crillon que je porte ici un habit de
postillon ; tu vas donc prer mou
ami le capilaine de choisir une
chambre, afin que tous puissions
causer et paix
—Je vais faire mieux, monsieur

Raoul.
—Voyons ?
—Je vas vous ouvrir mme chambre

que je choisis pour M. le capitaine.
Ce disant, il tourna la clef d'une

porte que Raoul franchit avec une
Certaine précipitation, parce qu'on
entendait des pas à l'autre bout du
corridor. Deux hommes venaient
de ce côté, bras dessus bras dessous,
l’un faisant boiter l’autre.

—Croquant ' dit Nicaise, la
chambre de M. le marquis de Ro-
morantin, tout de suile !
~ Néant! lit Nicaisa, à moins

que ce ne soit pour affaire pressée.
—C'est pour affaire très-passée :

bélitre, répliqua Salva.
—A la bouse heure, dit encore

Nicaise, merci, messieurs, pour
votre politesse !

Et, sans se déranger, car il passait
devant la porte de Gadoche, il y
frappa à tour de bras, en criant à
Lue-têle -
—Dormez-vous déjà, monsieur

Ledoux ? C'est les deux mines de
coquins qui veulent vous parler
pouraffaire très pressée.
Hogue et Salva levirent la main

tous les deux à la fois ; mais Nicai-
80 élait dejà loin, hâtant le pas pour
aller porter le message de Raoul au
capitaine de Royal Auvergne.
En descendant l'escatier, 1 prôta

l'oreille et entendit l'huis de M.
Ledoux qui s'ouvrait à bas bruit.
Je vas repasser par là, pensa-t-il,

et faire un petit bout d'écoute.
L'iustaut d'après. M.le marquis

de Crillon et Raoul étaient assis en
(ace l’uu de l'autre dans deux bon.
nes vieilles bargires,et Nicaise avail
son orcillo à la serrure de Gado-
che.
Nous avous pris la peine d'uxcu-

ser,dans un cas pareil, M. le vicomte
de Chateaubriand-Bretagne, mais
Nicaise, ma foi, en eût fait- bien
d'autres / ayant écouté, sl voulut
voir, car les paroles entendues an
nonçaient une mise en scène assez
curieuve,mais la clef quirestait dans
le serrure arrâta net son regard.
—Tounerret disait Rogue, quel

accroc vous avez à la u

/

le
vieux avait des griffes de loup, c'est
sûr

Nicaise ue comprit I! yeut
uo sourd émisdementà vouri-
eur de la chambre.
—Vous serres trop fert, mort

Glable ? grooda M. ous, parlant
à Rauvier qui le pansait,
Et presque aussitôt après, Il ajou-

la avêc un autre juron :
—Le Stuart est parti de Saint. L

~Et dw lal qua ML, Jo vicomte de Jen suis abr ! Kt tente

sa séquelle après lui ! Oat ils dis.
paru sous lerre
—Ne remuez pas comme cels,

capilaine, ordonna une voix que
Nicaise reconout pour être celle
du compagnon de M. Ledoux.

Capitaine ! qui donc était capitai-
ne ici ?
Le vrai capitaine d'Auvergne

Fiait et causait dans sa cham
avec Raoul, On aurait presque dis
tingué leurs joyeux propos, si on
Avait prêter l'oreille, mais la con-
versation était de ce côté bien plus
intéressacte, et Nicaise n'avait gars
de de quitier la porte de M. Ledoux,
Il essayait pourtant d'écouter par-
tout

Etait-ce M. Ledoux, l'ancian col-
lecteur des gohelles, qu'on appe
lait aussi capitaine ?
~—Tu me fais atrocement mal!

murmura celui-ci d’une voix défail-
lante.
—Osdirait d’un homme à la tor-

ture ! pensa le fatout. Tébigre! si
on pouvait seulement voir! Ca
doit-être drôle, st on écorche M. Le-
doux derrière la porte /

M. Ladoux reprit :
—da donnerais tout de suite mille

pistoles pour deviner qui nous a es-
camoté le prince.
—Encore un prince / pensa Ni-

caise. ll en pleut !
Salva dit de son accent portugais,

nasal et amphathique :
—Toutes les autres avenues

étaient gardées, on ne pouvait sortir
de Saint-Germain que par la route
de Nonaucourt. Pas un seul des ca-
marades n'a signalé son passage
sur le chemiu.
—IL n'avait pas d'ailes, cependaut

pour s'envoler! répliqua le boi-
teux.

It y eut un silence, pendant le-
quel, dans la chambre on était
Raoul, M. le marquis de Crillon
s’écria : .
—l'alsambleu ! vicomte, vous

êles ici pour vos aflaires et je ne
suis pas un exempt de M. d'Argen-
son ! Si nous mallions la main sur
votre prince, nous serions bien for-
cès de faire notre devoir: mais
jusque-là, vous aliez, vous venez,
c'est votre droit. Et je vous prie de
meltre mes compliments aux pieds
de celte très aimable Cavalière, la
remière fois que vous aurez le
nheur de la voir. Comment M.

le régent va-t il ee consoler de son
absence ?
—Et Cartouche ? demanda Raoul,

au grand ébatiissement de Nicaise.
Cartouche ! on avait appelé l'au-

tre “Capitaine !” Quel trait de lu-
miére |
—Ah: ah! Cartouche’ dit le

marquis. Je vous promets que le
misérable ne se vantera pas de sa
derniere fredaine / Si je ne ramène
pas à Paris le chevalier de Saint-
George. Je rapporterai maître Car-
touche ficelé comme un paquet,
Grand merci du renseignement,
vicomte.

lisse mirent à rire tous deur,
Raoul et le marquis. On riait aussi,
pour le moment chez M. Ledoux.
Salva disait:
—Je ne sais pas qui a fait accroi-

re à l'épouse Boër qu’elle avait aussi
des droits à la couronne d’Angle-
terre mais elle travaille maintenant
contre nous.
—ll y en a une autre ajouta

Rogue qui travaille aussi contre
nous. done
—Qui done
—La flilette de Lorraine.
Mariole ? dans quel iutérêt,
Ça a commencé dès l’auberge du

Lion d'or
Si la chose est vraie, ré

M. Ledoux de sa voix péni
haletante, ne plaisantons pas, même
avec cela. Le Hollandais a le bras
long ; i! nous couvrira en cas d’es-
clandre. Je vous charge de l'exé-
cution. Etudiez les êtres de la
maison, et qu'à minuit la donselie
soit empaquelée sur la route de
Paris.
Pour le coup, Nicaise crut rêver,

La poupette! Eulevée ! Et c'était
M. Ledoux ? Îl se froita les yeux
avec énergie. Où venait de parler
de Cartouche : Si c'était Cartoache
M. Ledoux /…
Un cri d'angoisse passa en ce

moment au travers de la porte. Ce
cri élait ol déchirant et peignait
uné telle agouie que Nicaise ea
oublia Mariole,
Mon bras ! râlait M. Ledoux, Du

feu ‘Lo feu de yeafer!, ai
_ sement est fci ue,

déclara de docteur Savoiee ’
Un pansement. Eacors capitaine.

répôta Nicaise. Au bras

Bt

fl à
parlé du vieux qui avait des griftss
e loup. Jarnicodiche. Voilà qui

va étouner la demoiselle, quand je
vasluinarrer ça. Elie lui tâtera
peut être le bras.

[4 Contineer |

liqua
le et .
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     au sommet, Ses (rois étages sont choses piioysble dans le préeen

loin d'être égaux. le premier étage des catastrophes sans exemple us

ost A 183 pieds dn rez-de-chaussée ;

|

l'histoire pour l'avenir,

le second est à 377 pieds, et la plate Que dire d'an pays où tout cet

forme supérieure à 862 pieds. danse une confusion qui nous re

Seulementcells plate forme parte

|

pelle celle de la tour de Bebel, au

roisses envirencanies. elle-même un pavilion qui, vu d'en

|

ne vit que pour diviniser le maté.

* Les porteurs du poble étaient MM.

|

bas produit l'effat d'un simple kios.

|

rialiame le plus grossier /

Laferriere M D. M. Bug. Marion

|

que mais qui en réalith compte 121| D'après le même ouvrier, it

Lionel Foucher Jos. Morache, Les

|

pieds de hauteur, soit quelque cho-

|

auraté, aux Btats-Uais, à pou J

rieurs du corps étaient messieurs

|

sa comme dons» élages. Bd largonr cent individus qui jouissent d'ug

os. Piquette EugPiquetis Louis

|

chacune des façades de la lour a 393

|

revenu d'au-de ià d’ua million pag

Brisson Jos. Peltier tous de 8t

|

pieds su niveau du sol 115 pieds ab année.

Jagues sacond, et à peu près 36 pieds à pro-| La propriété immobilière y serait

deuil était conduit pat M. |ximité du troisière. entre les mains d’une centaine de

Uirie Mann époux de la défunte

|

Tout considéré le géant n'est pro

|

mille personnes, qui y feraient aoz

son frite M. Belisle ot M. Arthur

|

bien lourd : 6,500 tonuss, où 13,000 [fermiers une existence plus dûre

Guilbault marchand de Joiiette son

|

000 de livres. quand nous disons

|

que celle qui est faite aux formisrs

beau-frère. que ca n'est pas bien lourd. ile est irlandais par les landiords,

0 Nous offrons € M Muna et a la

|

clois que c'est relat, puisque 6,500

amille sie si cruellemnt rou

|

tonnes représenient le poids e = o

vés nos plus sincères condoléunces . Terrible aventared'un singe
000 Hommes. Mais enfin cent traine

=

P
E

&marchandeon viendrajen! ai-

Rude combat entre Gus. ment ut. Nons disions que la ——

Lambert et Michel Beaudin

|

‘ourpesait13000,000Pr que. J (JLT 8 quelque tome wae

Le semaine dernière plus de poidsur pa dire moin de indehaaTone A

trois cents pesounes étaient dans coteduvontAvec ‘Trois mille

|

prenait passage sar un Yo

la salle d'Opéra de Ia ville de |ionnes de fer, la tour suffieait sux |qui faisait voile pour I'Angie

Cohoes pour voir le latte à coups [exigences de sa propre stabilité. |torre, ayant avec elle son en
de poings entre Gus. Lambert,

|

Mais on risquerait alors de la voir

|

âgé de deux mois,

champion da Oaneds et Michel |s'abattre, an jour de bourrasque,| ‘Sur ce batiment il

y

avait

Besudin,chemplon de Pensyl- ueabe. Le [grand singe très fort ot tres agile
vanie. jeux sthldtes sont ayau oe ues. avec lequel l'équipage s'

; vent est destructeur dont les ca- q qu s'amusait

çansdionsoùsont classés parmi prices "imposent à tous ceux qui

|

Pésucoap- Depuis l'arrivée de le

‘à 6 40he pe t osent une excessive prudence,

|

deme, il ee pril d'une telle page

. ures, On aunonçs que

|

On dit que la dépanes monterait |sion poar le bébé qu'il passait

le combat entre Gus. Lambert

|

plus haut que la our. Les loge. des houres ontière à regarder sa

et Michel Beaudin lait Som: nieurs l'évaluent à un million de [mère le bercer dans ses bres,

mencer et on a les deux

|

flastres. i ‘étai

combattants - public, Avant nu haut de la tour, dit un visi- Plusieursfois ils'étaitap roché

d'engager le lutte. Gus. Lam- teur la vue est admirable, soil qu'on le saisir : n évident de

bert et Michel Beaudin, avec regarde du côté de Paris, soit qu'on °P Ir 2 bel ;

ears gants de quatre onces,

|

49 lourtie vers ls Point du Jour, La vigiesigoals oe Teddi is
; anorama qu’on à sous les yuux

SieSLE

|

SHESSaanininses hôtes le on captif de 878, et

|

l’équ ita ;

chacan dans learcoin. A on peut dire ve les "parisious ‘qui bobsa raion sine

; omme au € nom tre a n’ont vu Paris de ces auteurs, i VY

pela * Temps " et aussitdbt Toe ne ledonnaiseant pas. Mais l'aspect qui,pours'enservis déposa oe

deux lutteurs se trouvèrent en intérieurJu mouse biencu Mais elle avait à peine love

Fun detenteon menaçant et pas un compte suffisant de sa gran- l'instrament qu'an cri se fit en-

se frapper. ain

|

deur es de sa légèrele. Sangez qu’il tendre. So détournant soudaine-

Lambert fit une feinte savante |c'y a pas dans toute ia tour un meut, elle aperçat un matelot

porta un terricle coup i son ad-

|

morceau de fer qui soit gros comme

|

qui poursaisait le grand si
; 3 q gr

vorsaire avec sa droite suivi im- [le bras. Ce nesont que de minces

|

qui avait aissisl’onfant sar un

midistemes} de sa gauche, et le

|

rubacs de fer formant un immense

|

reg bras et qui& montait avec lai

fit passer sous la corde. Le choc dans Tun des mits. Le singe

fat siviolentqueBaad

|

serait n'était pas encore rendu à la

infaillibleme au e
l'estrade,s'il n'avait pas été se-
couru par des spectateurs qui se
trou: t dans la loge de droite

deux jours avant sa mort, ce Dieu

"idou l'a reçue dans son beau pa-

' Les funérailles ont eu lien lundi
au milieu d'ua grand concours de
personnes venues de toutes les pa-
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Jou en affaiblit en quelque sert [une sorte d'sdmirstion™ 4 oo
éclat. spectacle, et l'officionz sssare que

i P Pour nes compatriotes angl©-l“oe doit être une grande cou-
#eaxons, un syeième nouveau de pensation à la noble, mais lourde

constitution ne semble pas être vu © que le tor

d'ua mauvais œil. tache q premier magistrat
de la République a assanmée, que

De grandes autorités politiques de pouvoir comtemplor os poasi°

Anglete! td les colonies

vefloreent motteoa mouvement

|

ardent dans ses plaisir et plein
I

V

S

Canadiens aux Etats-Unis. [vidéo de ln fédération impériale. d'enthousisame, dont il « pour

Les sad Il faut avouer toute fois, que

|

mission dv protéger la téclade

jusqu'à présent la chose n'a pas ©| Liberté I”

un effet considérable dans l'opinion!

|

Nais ce peuple si ardent dans

F'Outss la traduction suivante d'un

|

publique. [eve plaisirs et si plein d'enthon-

article publié par u0 Américain, M.| Parmi les esprits cultivés, quil. lea P hippi

1 Gilmary Shes, dans le North{w'occupent de ces choses, l’un de

|

Siasme pout succés hippiques

Wesihern Chronicle de Saint-Paul : ceux qui jonissent de la plus grande est-ce bien là le peuple qu'il

Un certain nombre de fanatiques considération en ces matières, le

|

faudrait à la France ? Où ira-t-on

sont 1rbe occupée dans ce moment à Dr Bourinot, s'est occupé, dans un

[

avec ce dérdglement d'esprit, os

déclamer contre l'élément étranger

|

ouvrage récent, de celle question

|

goût de la vie facile, estte farear

de notre population. Pour eus, il

|

importante. de jouissance ? L'Exposition est

n'y 8 Que les Américains doatl'o semble plutôt exprimer desien train d'aggraver singulière

rigine remonte à trois ou quatre

|

désire que des vues claires sur lal ment nu mal déjà fort eniré dens

rations qui doivent être comp fédération impériale les mœurs. Ii semble qu'on ait

tés pour quelque chose, le reste ne —Le Journal de Québec. I i St e quon à

vautpas la peine qu'on en parle. Ec ee
voula en aire à l’occasion du

cependant, comment. étrange avo- EXTRADITION centonaire du le Révolution, ane
entreprise de démoralisation pu-

maille, agiecent-ils vis-à-vis des —

Caoadiens francais des Kiats-Unis,| no des lois les plus impor. blique.Ave toutetesscnstiye

dont les ancêtres depuis de nom- , ‘

breuses générations sont certaine pre dedeiequi objet et ses colifichets sans nombre,

mente Américains? Pour venirl protection du Canada contre elle apparsit sax yeux sérieux
comme un immense enfautillage ;

ches nous, " ohh ceuxid ne ira. | et dont al
versent pasl'Atlantique, ils ne [oni les crimineis raugers dont sis on savait flatter le goût pus

que passer una ligne imaginaire, ils

|

était depaie quelques années de- blique en montant un spe le

si bien approprié aux goits dusont donc comme les pius puritains venu le refuge.

jour, et on voulait, à l'aide dede la Nouvelle-Angleterre, nès en

Amérique. Or, cela étant douné
toutes les excitations rénnies sur

ce chantier du plsisir, que l’an-recoiventils cher nous accueil

auquel ils ont droit 7 nous en dou-
née commémorative de

l
a

Réro-
lation tit une année de folles
réjouiseaces et de liesse capiteu-
ses. Réussira-t-on par là à ratta-

cher l'opinion à la république ?
De cette foule grisée de iétes
stlolécs d'smusements, fera-t-on
pour toujours une chentèle répu-

blicaine ? C'est le but des en-

treprcueurs de l'Exposition;
mais ceux qui ne voient que
I'mtérét de la France, que le
bien de la patrie, se demandent

comment finira cette fête insen-

sée, Ce que deviendront les
mœurs publiques après ce débor-
dement de plaisir, at comment le

peuple reviendra su travail, su
sérieux de la vie, au devoir jour-
nalier. Pourva encore que quel-
que grave évènement ne Vienne

pas nous surprendre, avant la fin
en pleiue danse ?
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Nous smprunteas à l'Echo de

   

 

     
 

     

     
    

     

   

    

   

    
         

           
    

    

   
  

   
   

 

   

   

  

    
  

     

     

    

   

   

 

  

                        

   

  

  

      

  

  

 

   

   

  

  

   

  

   

  

 

  D'après la nouvelle loi les cri-

minels fagitifs pearront, dans les

cas sairante, être remis aux au-

torités judiciaires de leur pays.

Pour meurtre tentative ou

  

      

 

   
   

 

      

      
  

     

    

     

    
   

     

tous.
Et pourtant, on ne saurait repro- x

cher su million de Canadiens irav- complot de meurtre, homicide

çais répandus dans les Etats-Unis. non prémidite, contrefaçon ou

la moindre infraction grave aux |altération de wounaie, contrefai-

lois du y. “Bienmi te où altéréc, faux, contrefaçon
à quelqu

a à i 3 .

BoLibcot cris |SLTet comer,
denies eux pour avoir envoy® eUrt| pif, on gltéré, larcin, détour
enfants à leurs écoles paroissiales, , !

mais ceux qui violaient et la loi e:

|

MeWeNt, obtention d'argent, de

les idées fondamentales du gou- valeurs ou de marchandises sous

vernement américain étaient, no. [de faux prétexte, viol, enlève-

les Canadiens, mais bien lenrs| ment de personue (abduction).

ssqui exerçaien!| col d'enfant, enlèvement de per-

, dans l'intention de la pri-
Les Canadiens-Français formen: vorde Ty) ;

ae quelque droit (kidnapping)

une des portions les plus indus

|

fraction hochrune ou diarne
trieuses et les plus intelligentes de ! ondinr

notre population ; ils sout religieux dans une maison d'habitation

ils soutiennent leurs églises, 1s] 00 dans un magasin, in-

croient à l'éducation el supportent cendie, vol sar la personne avec

leurs écoles parowsiales, iis sont] violence, menace par lettre ou
moraux et surveillent la «moral de

|

autrement avec intention d'extor-

la jounesse et celui de l'enfance.

Et à ces divers poiuts de vue il»

 

 

   

                              

  

 

  

     

    

 

   

  
   

  
  

 

   

        

   

  

 

    

 

    
   

     
        
   

  

    
   

  

 

   
   

   

   

       

       
      

     

   

   

     

 

   
   
  

   
  

   

  
  

    
  

filigrame. Ou se croirait daus la

hune d'un Voiher gigantesque. J-

moitié de son ascension que la
pauvre mère tombait évanouie

me faisais aussi l'effet d'un mou-

snr le pont. Lo capitaine no e-
cheron pris dunsdans une immense

toile d'araignée Voici d'aileurs

vait que faire. S'il envoyait unuu simple chiffre qui, mieux que

toute comparaison, vous donuers
  sion. parjure ou subornation de   

  

   
   

       
   

  

    

 

    

      

. parjare, etc.

Brillantaupreroierreame Cette loi s'appliquera à tous ARTHUR LoTEL let qui le saisirent pendant qu'il

|

un exemple de la légèreté de ces matelot dans les cordages du mat

1a société. ils s'amusentd'une façou les crimes, qu'ils sient été com- —opee

ee|

était suspendu dans le vide. Ce| tisaus le fer. Coupez par la pensée

|

lc singe effrayé, laisserait tomber

rationnelle et agréable et ne sou

|

Mis avaut où après l'adoption de N | ; vi aurait indabitablement mis

|

une tranche de la tour à six pieds l'enfaut pour se refogier sur

jamais compromis dansles émeutes, |ce projet de loi dans un état ecrologies. fa su combat. Aysnt repris du sol, et metles of faisceau lous autre mat. Pendant ce oups

les grèves où les balailles. étranger. — pied sur l'arène, Beaudin revint lestreMotsebout necouvrira

|

l'ebfautcriait, et le singe loin
jai faire mal, c'était assis sur une
vergue et le berçait comme il
avait vu faire ss mère, dans le
dessein de le consoler on de l'ea-
dormir. Après avoir cesayé saps
snocès de divers moyens pourenj
gager le singe à descendre, le
capitaine eat ane idée lamineuse
It ordonns à tout son équipage de
descendre daus la cells, et lai

méme se cacha sur le pont.
A sa grande joie, il aperçut le

singe qui descendait avec précer
tion, En touchant le pont il re
garda antour de ini avec défiance
v'avança vors le cofa et y déposs
l'enfant. Le capitaine s'en sasit,
le remit dans les bras de la pew
vre mêre évanonie qui revint à

alle en sentant non pauvre chéri
sur son sein. Oe fat un réjouis
sanco générale à bord, Car tons
ces vieuz loups de mer avait
senti leur cœur se serrer à (6

vue du désespoir de la mère of
du danger qu'avait coura l'es
fant. Inutile d'ajouter

    

     
  

    
   

bravementa la charge.
Il y a eu dix assauts et à chacun

d'icelui on voyait que Lambert
avait 'aventage sur son sdversei-

re Aux deuxième, troesiéme et

quatrième assauts, les deux cow-

battauts se portèrent des coups

ot il ne fallait rien moins que la
force extrrordinaire de ces deux

athlètes peur résister à des chocs
si violents, Au cingième assaut
les deux adrersaires se re

rent,mais au sixième assaut, Dosu-

din fat lancé avec une force

inou:e dans son coin, et sans l'as-

sistance de ses seconds il se se-

rait dfficilement tiré de cette

mauvaise position, Au septième

Encette ville, à l'âge de 64 ans.

Dame Marguerite Beauregard.

Epouse de M. Hercule ‘Turaur, est

décédée 1s 19 courant,
après une longue maladie, soufferte

aves-les dispositions d'une vraie
chrétienne.

Elie fit l'édification de ceux qui

lis aiment à s'instruire, i's on

leurs propres journaux, redigés en

français par des écrivains capables.
dévoués et patriotes ; ris ont leurs —

sociétés admirablement organisées,

|

En six semaines l'Exposition,

dirigées par des hommes compétents

|

avec toutes les fêtes qui l’accom-

et consclencieux. ; +. [peguent, a développé à Paris

Ce pauple, nombreux aujourd'hui.

|

une fièvre de plaisir dont les

augmente en nombre tous les jours

|

symptômes devie 1 ingaie.

|

2M EY le bonheur de la voirà son

et forme un des éléments les plu< & ptome Th ARIS

|

Vit de mort

mportants du eatholicisme dans|fi7iS Queséra-ce à lu fin ? It n'y| Elie laisse pour déplorer sa perte

Je Nord des Etats Unis. « plus aujourd hui qu’une pen-| un époux inconsolable, deux frères.

sie, qu'ane occupation : s'amu-|et une :@ur qui ne l'oubliront Ja-
Les Canadiens sont ènergiques,

ile l'ont prouvé Jans leurs voyages |ser. Toute la population pari-| mais et qui perdent en elle un
modèle accompli de toutes les

d'aventures et de découvertes, ils leJeienne est en l'air, court lee

prouvent aujourd'hui d'une maniè

|

tramways, les chemins de fer, vertues.

re plus pacilfique, mais tout aussi lles tréleaux, va, vient, se préci- parle Riverofunihen at,célébré

tangible, r leur conduite dans v

les Etats dela Nouvelle-Angleterre. se au Champ de Mars, AU

|

vicaire, assisté des Révérends Mos

Leur nombre s'accroît d’une fa- slais Royal, à Vincennes, à {sieurs Lafortune et Joly comme

çon incroyable, an moyen de leurs Auteil,à Longchamp’ partout où

|

Diacre ot Sous-Diacre. assaut, Lambert et Beandin pa-

Sombreuses familles d'abord, de|le plsisir l'appelle. C'est une} Assistaient les Révérendes SŒurs roissaient très fatigués, ils ne

l'immigration constante du Canada agitation. une frénésie sans pa-

|

de la Congrégation, les Révérendes |n'en portèrent pes moins dos

Pomme citoyens, comme catho- reille. onhe (ravaille Pere aus delaProvidenceltnombre coupe terribles. le baitième as

ligues, ils possédentlos plus grandes

|

les chantiers ment nue pars de parents et d'amis parmi lesquels saat Lambertopporaieot

qualités et se montrent en lou! tie da temps. Patrons et ouvri-

|

© r’Mmarquait M, Patrick Monahan Candos pro ©vidonts de far

|

croient favorables à leur pro-

blesse, Beaudin échap aug

|

gramme. Les conservateurs ont un
ignes de l'estime et de l’admira- ; de Rawdon et M. Léanire Beaure-

ers font de méme L'épargue .

uon de lous ceux qui les apprécient

|

Len va en folles dépenses.C

"

| gard de St Ambroise. coups en se jetant dans les bras intérêt au moins égal À s'occuper

pas une surface de neuf pieds car-

rés, ol 1a base de la tour en à plus

de quarants cinq mille /

c

r

pts

re
en
te
r

Echos du Jour

Sir Jobn Thompson à exprimé le

désir de rencontrer les principaux

ouvriers afin d'étudier avec eux la
teneurs d’un grañd projet de légis-

lation sur la question dutravail,

—0

La fisvre du plaisir       

  
   

  

    
     

     
       

      

 

   

      
   

     
       
   

    
  

  

   

   
   

     

      

        

    

     

 

   

 

    

   

 

    

    

 

L'un des boodiers de New-York,
McQuade, à réussi après toule Une

série de procédures judiciaires, à se

faire aequiter par les tribunaux.

Ses compères réfugiés au Canada

vont peul-être se sentir assez ras-

surés maintenant pour retourner

aux Etats-Unis.

  
  

 

   

 

Les lihéraux se donnent un mal

énorme pour groseir les listes élec-

torales des noms de tous ceux qu'ils
     

   

  
   

    

    

    

  

    

   

  

   

   

avec impartialité.
4 in à k J i r

cun cherche les moyens de se Les porteurs du coin du poële " activement, eux aussi, de l'inscrip- ue

; étaient MM. Hercule Sarrasin,

|

deLambert,tacticque qu ile suivi| tion d aux électeurs. and ai fat enchai

prrie |eenraraPi[Fie
— ° gro:s, Antoine Costelleau, Bour- bat:

*

; dients, on escompte l'avenir, on io, Maxi Coutu, bo i : Le navire aérien lancé à Brook-

C'est une opinion gui se fait]. : air, geois, Maxime Coutu, bourgeois.

1

Les neuvième et dixième as- :

jour dans les ite versés dans Ia |tingénieà troaver de l'argent

|

Dame Marguerie Beauregard

|

gants furent très violents, sur- lysPREenprofesRUE Recettes

connaissance du droit constitution- Lesloteries ne vont plus, anses [était née à Sie Ursule. comid de out le dernier, ou Besudin fat ED. Hogao et un de ses amis, est —

nel, qu'à certain jour une opinion vite ct n'offtent que troppeu de Maskinoogh,ef dsmewralt4 Jotioute renversé plusiours fois et trainé

|

probablement perdu, On croit’ que Conservation des œufs

fort simple peut pousser les peuples,

|

chances. Le bourse m'est pas|puis 20 pou y Be "| d'au bout à l'autre de l'arène où

|

l'abrostst s'est dirigà vers la mer et

ue les deux hommes se sont noyés.
qui confirme celle croyauce,

c'est que le pilote Phelan dit avoir

vu uo ballon, le 16 juillet, dans la

latitude 39 degrés 30 minutes, et

1a loogitude 11 degeér 40 minuter,
à une grande distance de son navire,

tralnant sur l'eau sa naceile. li ro

mit à sa poursuite et quant il ful

à environ trois quarts de mille de

distance,il vit la nacelle sombrer

et lo corps du ballon o'élever dans

l'air avec une rapidité exiraordi
naire.
Le professeur Campbell oR bien

sensible au malheur qui vient de

le frapper, ot il croit qua leul eet

perdu.

Lambert l'envoya voler en de-

bors du cable.
Les juges déclarent la bataille

terminée et Lambert vainqueut
11 est certain que si la police

n'était pas intervenue, le combat
aurait été bien plus cruel et que

Besudin aurait eocoombé plus
tot. Mais il ne faut pas croire

que ce né sont pas deux hommes

que ia distance et les institutions

|

pour les riches ct les habiles Le ,

ssparent profondément, à chercher

|

menu people se rabat sur les lowereddoL'expressionde noe

un moyen de parvenir à l’unité.

_|

paris,

Les

courses sont devenues

|

mille éploree.
Toutefois, celle opinion comme

|

une institution publique de jou ;

tant d'autres pest pas un dogme c'eat là que se font les petites for| jeudi le 18 est décédée subite
r l'électorat, dans un n qui 3

Btsous le régime représentant© tunes qui permettent de s'amu-l mens à St-Facques à l'âge de 27 avs,

ser quelque temps. ly 8 une! Dame Emelle Bélisle. Epouse
eles, au Canada, et suriout parmi |

les

‘

Canadiens français, jvais

|

vraie folie de paris sur les che.

|

bien aimée ds M. Ulric Muou mar-

l'idée d'un changement Constitu-| vaos, tout le monde s'y met, jus- chand.

CialisSspins ime 0 a lan|jidur, D‘babi mes...8i jeune el mourir, ° °

de ce qui existe. La Confédération LafoulevbaElleous Jaiseer vu époux” bien-simé, pm très forts pour cela. L'an vu l'au-

a été le courocmement

|

d'uvel 4 par ie sort me Pp petits anfante chéris, saus méme|tre des combattants feraient

période de luiles. out lo ont © per et

1

Dvoir la consolation de leur donner |bonné figure devant Joha L

Elle sous a enfin apporté, en |l0UF, OU jour le jour. C'ost plus! un dernier baiser, leur dire ua der- sallivas.

facile et plus agreable. nier adien lances. Ces luites sont d'une brutalité
La course du grand-Prix de| Hier encore tonte brillante de

|

cerribie ot les conpe portés d'une

Paris à mis lu cumble à cette

|

sanié. Souriante de bonheur heu-

|

force extraordinaire Pi faut oer-

dans les affsires publiques, effervescence. Cing cent mille |reuse et rempli d'espérance, elle ° . de |

Beas le système nouvesu, les Ca-| Parigrens

y

étaient avec Jen

|

jouissait au milieu do sa poule La |tainement un courage de lion

nadiens-français ont une situation

|

é(rangers. récits de le grande| Wille. ur exercer out art plein do

Eendm|eiltEUEI
, sparu © sous

la

[roi

ment mais shremant, dans lous les

|

GUE8 UB peuple en démoncs. dane le grand et sombre Ssetière LA TOUR BIPFEL

Journaux parlent d'émotions| ejle dort de son dernier sommeil.

On a essayé tous les imagist

bles pour conserver les œufs. On à tonié
de les soustraire à l'aouen de l'air por

l'emploi de vernis, d'eau de chaux,de Les

mettre à l'abri de la putréfaction aves

uns solution d'acide borique, d'acide sait

cylique, nlc… et ce qui a encore Ils mest

rénsal, pest l’eau de chaux, mais a ee

de quelque t#mpe, le quide passe

vers la coquille, où donne du goût à l'an

Si l'on ea croit” M. le docteur Kubel @

neus lui laissons toute la responsabi
de son affirmation,--on pourrait évier
ce dernier inconvénient. 11 aufirait 48

charger l'eau ds chaux de © oro dood
de cuisine, de manière à lui donnee 6

méme densité que le liquide du
d'œuf. Ce que faisant, on empéchorsh
le diffusion vu le pénétration de l'est cé
caire à travers los membranes do oul
11 faut d'sillours, bien couvrir les %

lenis pour que l'acide carbonique

‘air ne récisse pet sur l'eau de chest

M. le docteur Knubel dit jus, au bout

six moie, les œulu plongés dans 0 pry

de chaux salé ont dons au Jorge le A

me saver que s'lis asient #14 Irate

le veux bien. Ba tout cas. il sed Eo,

d'ecsayer ; Ja méthode oot à la portes
tout ie monde.—Hanns on Panvens I

 

  

    
  

  

   

        
        

  

    

 

   
         

    
     

    

     

 

  

même lemps Jue loutes les libertés
qui son! chères aux bons ciloyane,
une influence plus consid: rable       

    
Ua ouvrier américain, parlant du

mouvement d'annezion lancé par la
des Etate Unie, voilé sOus le

nom d'union commercial, dit :

Quelle est la condition de ce pays, qui
propose l'annexion au Ussade, à un
poupie jeune et dont l'avenir est plein de

*

     

     

    
     

   

  

  

     

 

arts, qui font les peuples grands el v

forts. et de joies sans pareilles, d'en-| Oh quela vie est incertaine. Plus Une des choses qui attirent le

|

promooses ? *

Li est étonnant de consialer avec thousiname et de délite incom-

|

d'épouse, plus de mare. lus les Oombreux visiteurs de

|

‘C'est colle d'un pays, oa [esprit .".

quelle rapidiié nous nous somme. parables ; ile font entendre des Mais, que dis je 1... celta jeuns ‘exposition universelle, actuelle pabliepr Som er1-qe Perte de crin
—

sève depuis que l'on à ren-| applaudisseme A femme si pieuse, si chrôtienne n'est

|

ment ouverte à Paris, est, sacs Cou- or: 0 e

i versé les odatacles qui se trouvaieni tomphe an eiwen alle pas là-haut, avec cette autre

|

trodii, la tour Biel” morveille do [Manco do lor: eat celle den 8ont

ansdese sous nos ps, releutirent pour nos victoires bobrie mère du ciel Ÿ Ne veillera-t-

|

hauteur, d'équilibes et de solidité.

phéuomène I! ologiqus nour |ionales. Et au milien de tout elle pas sur les êtres cheris'qu’elle à

|

Les Français ont voulu ériger le

fonpge qu’il ue saisit l'obssr- ele, le Siecle, I de I'B laissés dans celle vallée de larme 1

|

plus haut menument du monde. Ite

valent dursnger . le Biecte, l'organe de l'Bly-lUh oui espérous-le. Dieu qu'elle

|

Pout phil en for. Nous croyons que

‘habitude de wir les mime

|

sbe, noms montre

le

président avait si lement servi, qu'elle [quelques détails latéresseroot pos

_ phésoméeee 0 reproduire seus noe

|

la République souriant ‘’ avec|avait ou le boshobr de resesoir La teur mesure 953 plods de on base

Nous voyons per l’Amdricon StockJl
nai que l'on pout faire rapouseer …
à un chevalqui

6

perdu 2 irah!
ière, 0

Promasdestences de glyoorias

Voll sertes,un 1ablean,qul est de

|

feplome, 04:
naiure

à

nous faire voir un état de

ys, où l'argent et l'arges! soul tent
leu de tout : Dieu, patrie ot gouverne

ment. Virtuelioment, sux «Unis,
tout oot marché; towl eal une aflsire
d'achat el de veal.”
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gohos do Is Ville
FT DES ENVIRONS,

pe—M. J. H. Charland, de
person

]

aDvoie
5 —M. Hercule Olivier, de

la paroisse de Bt-
ads la semaine dernière
à l'âge de 55 ave-

- roiton d'apprendre que
ioDugan octPjent d'être

rousement frappé dans ses

os londres nffections par la perte

an de 008 jeunes enfants du nom

| do Alice, âgée de quelques
semaines

| — Au moment de mettre

resse, NOUS apprenons par

ee LLmme, la mort de M. Narcisse

de la paroisse de StJacques

de l'Achigan, arrivée hier, à l'âge

ei & mois.

Lb “funérailles aoront lieu sa-

medi, lo 27 juillet courant, 49 hrs.

Àparents et amis sont priés d'y
assister.

risite. —M. Labive, de Montréal

a Fire de ‘U. Piché, courtier,

est actuellement on promenade

chez ce dernisr.

jsition.—La maison de M. S.

vis D. sur la rue de Lanau-

jère ayant été vendue par le shérif,

lundi dernier, à été edjugéé à M. M.

s Boulet, M D.

| géparations-—On nous informe

les actionnaires de la Fonderie

Jolielte vont faire exécuter sous

pou de jours des travaux de répara-

tions cousidérables à leur établis

somebk

Départ. — La Dame de M. Jos.

Marsolais, de Cohoes, est pari de

co matin pour ce dernier endroit

après une promenade de trois se

maines environ en celle ville.

 

Commerce.—W. Martial Leprobon,

commis marchand, chez M. L N.

Duconau, quincaillier, est parti de

cs matin pour aller prendre la gé-

tance du magasin de far que M

Edouard Fisk, tient à St-Jérôme.

Religieur—A l'occasion de la fète

desle-Anne qu'elles doivent célé-

Drer demain par une procession et

une communion générale, les da-

mes onl commencé jeudi dern:er

une nevaine dont les exercices Out

eu lieu tous les soirs à sept houres

et quan à l'église paroissia:e.

Parti de pesrre—MM. J. A. Renaud
wvocai. G. Pins, fils de M. U.

| Piché, courlier, Ceorges Désaul-
| piers, peintre. H-cnr Beaudoin.

polaire, et Rodolphe Boulet êtu-
diant en médecine, sont partis d'ici
samedi pour aller passer a semaine
à faire la chasse et la pêche, dans Ja
vallée de Mantawa.

Une offre —M. Frank Crean, bour-

geois, de celté ville, à reçu hier

mercrmdi un lélégramme lui man-
; dant que pour se désaisir de ses

i droits sur une part de mine qu'il a

|

ivseulement la somme de $160.

alui dongerais complant $5000.-

Nomination—Nous somme heu-
roux d'apprendre à nos lecieurs que
M. Alfred Laforest, ingéuieur civil
ot Bis de M. Pierre Laforest surin-
tendantde l’aquedur eu cette ville,
à été lundi dernier, nommé par les
échavins de Montréal, assitaot
surimtendant de l’aqueduc de la
Cité avec un salaire de 82,000 00
par année dit-on.

AlerteLao vers deux heures
aprés midi la gud des pompiers
à été appelée sur la rue de Lanau-
dière, pour un commencement d'in-
Cendie qui venait de se declarer
dans une grange à foin appartenant
4 M. Ootzime Chevalier. Plus de
fumée que de feu, Fausse alerte.

Bglise.— À l'instigation du Révé-
rend P. Beaudry, les locataires se
sont assemblés dimanche, après la
Messe, à la sacristie, sfin de se con-
carter ensemble sur la question de
la nécessité de fournir leur quote
jen de contribution volontaire pour

construction de la nouvelle église
eo voie d’érection.

Vente.—M. J. Kennedy a acheté
de MM. Kelly es frère tous les
Dillois provenant de la faillite de
ces derniers. Le scisge de ce bois
qui doit se faire sous la direction
de M. Thoms. Kelly, va procurer
de l'ouvrage pour environ l'espace

deux mois À une quarantaine
d'hommes.

Amdlioration.~Les \ravaux aus
fins de faciliter le flutiage du bois
sur la rivière l’Assomptlion sont
commeccée depuis lundi sous
la direction de M. Geo Le-
prohos. Le nombre d'hommes qui

  

i soot employée et d'environ
agt. Ui s'agit de faire dispareitre

toutes les grosses qui sur le
ra de la suadite rivière retar

tb la desgente des billets. À cer

pière de boi

était en

LU Ousses.

Fleury n
de Brom

gnent.

environ, Wing eadroite 0a sera aussi odtigs |

ae,

onsuiieà

priousler

cheval qu'il

de miner an d'abalsser le niveau

|

le
du fond de la rivière.

Accident. —M. Woodman, en aur-
veillant la poss d'unn roue d’eau
à le bâtisse de la lutnière électrique
« été frappé 4 l'épaule par une

© d’à peu près une dou-

ea maintenant pour va-
quer à ses occupations.

Construction —Le Révérend père
C. Beaudry directeur du Co
Joliette et qui depuis qu’il est
tôte de celle

Benne arrestation—Z Majeau a
été arrêté à Bt Damien vendredi
dernier sur les indications d'uo
jeune homme de l'endroit. Le grand
connétable du district de Richelieu
aidé d'un nommé Lafontaine a
opéré celle imporiante capture. le

a été arrêté
ession d'un nouveau
dit avoir rencontré

errant sur la voie publique. Conduit

à Berthier il y à subi sou examen
réliminaire le lendemain devant |e

Suge de paix Chalut, Ayact deman-
de qu'onlui Bi subir son procès à
Sorel il n été renvoyé en conséquen-

ce aux prochainces assises Crimi-

nelles du district de Richelieu.

lorsqu'il

Voi de Cheval.—La nuit dernière,

un nommé Lafortune, de l'Assomp-

tion, à eu un cheval de prix de volé

dans son champ. Le volour aété

vu paraît-il daus la même nuit à

Joliette et sur le matin & Ste-Méla-

nie. I! paraissait monier à St-Jean
de Matha. La police est à ses

——>e——

MARIAGE:

LavarLÉe-Fueury— Mercredi ma
tin, à l’egisee paroissiale,

owire de Knowiton, comte

e, conduisait à l'autel Delle

Maria Lavaliée, Alle de M L. À.

Lavallée, marchand de vins. L'heu-

reux Couple est parti immediate 5 a

meut après la cérémonie de l'uniony et n'a pas été revu dansle voisinage.

conjugale pour un vo
os meilleurs sou

heur et du prospérité les accompa

 

Les dangers des fila electriques

Pendant un violent ot:
s'est abactu sur Kvansville (In-

diana) de nombreux fils da télé
graphe et de lile conducteurs do|f
l’éclsirage éleetria
sés par le vent. Il en est réeulté

que le soir, lorsqu'on a ouvert
les courauts pour éclairer la ville,

des poteauxet, même des maisons

se sont chargés d'électricité pro:

venant des fils brisés. Dans une

maison H jaillissait des file des
étincelles d'un pied de long. On
a crn que la maison étail en fen
et l'alarme n été donnée. Les

pompiers sont arrivés aussitôt,
mais à mesure, qu'ils appro-

chaient de la maison, ile tom-
baient comme foudoyeés, svec

leurs chevaux,
les sutres. Des personnes de bon-
ne voloaté, ne se rendant pas

compte de ce qui se passait, së

sont précipitées au
pompiers et son
tour, à côté d'eux O

corapris que lout ces accidents
sucoessifs étaient Causés par l'é-

lectricité, et Un me
envoyé en toute hâte à l'établisse-
ment d'écleirage électrique pour
faire arrêter les courauts,
alors seulement qu'il a été po-s-
sible do secuurir les blessés. Île

étaient plus de douze sans con.
naissance et l'on & eu Une Cer-

teine difficulté à leur faire ro-
prendre l'asage de leursens. Plu-
sjours pompiers sont encore dans
un état critique.

————}em———_—_

Un lynoh su Mississtp!

Un nègre du nom de Swan Bures,
accusé d'avoir aesassiné un

blanc nommé Wuhilehoret, à été

tynché dans ia petite ville de luke,
chel-lieugdu comié de Tichomingo
(Mississipi). Cent hommes armés,

ayantfait irruption dans la
levé

Géôlier.
prison pendant la nuit, out en

umparée
clefs de vive force eu

te 66 000
moule, eSprisoagier av sont allés

| ège
à la

institution semble
avoir pria pour tâcbe d'en faire
dans le genre une des plus belles
de bien loin pour ne pas dire de
toute la province, à fait commencer

la semaine dernière, dans la cour
destinée aux élèves, la construction
d’une magnifique petite tourelle de-
vant à Ia fois et séparément conte-
nir un fumoir et une salle de lec-
ture, dont l'idée est on ne peut plus

heureuse lant sous le rapport du
confortable que sous celui de l'op-
porlunité.

age ne noces.
haits de bou

ui

ue ont été bri-

les uns après

n a enfin

r a été

C'est

jeune

pendre à un arbre sans autre for-
me de Bures s'était pris de
querelles, au mois de mai dernier,
avec Whitehurst et l'avait tué à
coups de revoiver. Le meurtrier, ain
de détournerles sonpçons, avait pla
cé ensuite le cadavre de Whitehurst
sur la voie du chemin de fer espé-
rant faire accroire ainsi qu'il avait

» Yecances ; zaine de pieds de long et de huit
’infanterie de Budaun est été écrasé par un traio. Mais ie Cus

lement danssa famille où I poucesdediamétrs, Le oats.

|

davre a 618trouvé avant qu'aucun

| ve passer ses vacances. pouva morte! male 4 qu'il

|

train alt pases sur lui et on n'a pas

me montle médacinàconsistéqu'il lardé à découvrir que Bures étuit

jue—M, Maxime Frédéric.) fracture grave et M. Woodman

|

l’auteur du crime.

 

LA VOIX DES CLOCHES.

J'aime les soupirs de Ia brise ;
d'aime l'océan solennel.
Mais la voix des clocher d'église
Monte plus droit vers l'Eternel.
Le el pleure et chante et prie.
Uans le nuage su lo ciel blow.
Klis o I'sccent de la Patrie;
C'est la voix même du Bon Dieu,

ABFRAIN :

La cloche pleure et chante et prie.
Dans le nuage oùle ciel bleu.
Nlle & l'accent de la Patrie ;
C'est la voix même du Bon Dien.

Bur chaque berceau qui rayonse.
Comme un augure fortuné
La cloche d'argent carilloune
Pour saluer le nouveau-né.
Vienne l'hymen avec ivresse
Parfumer plus tard le chemin,
Pour répandre au luin l'allégresse.
La cloche est l'artiste divin.

Mais voici qu’au Foyer l'on pieurs :
Daus la douleur Wut est plongé.
Pourquoi, joyeuse tout à l'heure,
La cloche a- -elle ainsi changé ?
Pleurez pour nous quand le nuit tombe
Cloches du ciel, anges du soir :
Au chainp des morts, sur chaque tombe
Versez la prière et l'espoir.

and de tous nos cloches s'élance
‘Angelus triomphel, joyeux,

Le Paradis, fuisant silence,
Semble soupçonner d'autres cieux.
Qu'elles sont belles, solennelles,
Ces cloches qui vibrent d'amour ;
La terre remble sur des ailes
Monter vers le divin séjour.

——p0_—_

Bravoure d'unejeune fille

Pendant la grand'messe, diman-
che dernier, un iodividu fit son
apparition dans le village de Si-
Augustin et frappa à la porte d'un
M. Jobin, demandant l’hospitalité.
Dans le momentil n’y avait daus

la maison qu'une jeune fille de
seize ans, Mile jobin. Voyant que
l'individu insistait pour entrer, la
jeunefille gardant son sang froid,
somma l'étranger de s'éloigner.
Mais celui-ci refusa. Alors elle lui
dit qu'elle avait une arme à feu,
qu'elle ne craignait pas. Il répoudit

E.|que lui aussi élait armé et qu’il
entrerait bon gré mal gré. Île.
Jobin entr'ouvrit une fenêtre et tira
deux coups de revolver dans la
direction de la porte. Le misérable
se voyanten danger, prit la fuite

S'il eut retardé un quart d'heure,
l'infâme aurait êté arrèté par les
gens revenant de la messe.

EEES

Le coupdefusil de M. Feeny.

Un incident des plus dramatiques s'est

produis ces jours-ci dans la petite ville de

arrison (New-Jersey), à propos d'un

caniche que possédait Mme Wilson, une

riche résidente de le toca lité
Mme Wilsen Lenait braucoup à son

chien, qui élait trhs carressant pour les
ons de la maison, mais très agressif

envers les étrangers et particulièrement

envers les voisins. Or, l'autre jour, le

chien de Mme Wilson à cruellement
mordu au mollet un petit enfant qui
jouait dans la rue, le tils d'an voisin
nommé M. Feeny. S'armant d'un fusil
M. Feeny est parti aussitôt à la recherche

du chien de sa voisine, bien décidé à le
tuer Pendant ce temps, le eaniche était
uilé se réfugier dans la cave de ia maison;

mais M. Feeny, l'ayent aperçu à travers
une petite fondire. a tiré Impitoyablemens
sur lui, et l'a manqué.
M. Wilson, ayant entendu la détona-

tton ei devinent que Fseny essayait de
tuer son Chien, s'est précipité dans la
cave, et prenant l'animal dans ses bras,
elle sa disposait à l'emporter en lieu aûr,
lorsqu'une seconde detonation se fait en-
tenders. Le pauvre chien ayant reçu cell»

fois toute la charge dans le corps, est allé
tomber mort à quelque pas de se mai-
tresse.
M, Feeny, dans s8 colère, n'avait pas

hésité à tirer de nouveau sur le chien,
bien que sa mailresse le Lint pressé contre
sa poitrine, et c'est par un véritable pro-

secours des tigen que Mme Wilson n'a pas êté hitasé

t tombées, à leur

|

elle-même. Undit que Mme Wilson se
proj maintenant, à son tour, de pour-
suivre M. Foeny pour tentative de meurtre
et l'incident cause, paralt-l, une grande
agitation à Harrisson,

TRAGIQUES EPOUSAILLES

Un incident des plus dramatiques
s’est produit ces jours derniers à
l'église protestante de Mount, dans
le comté de Lamor (Alabama).
Une foule considérale s'était réu-

nie À l'Eglise pour assister au ma-

riage de $i. Jules Shearer ot de Mis
Minnie Moran, appartenant tous
deux à des familles les plus consi-

dérées du pays. Or, au moment

même où le clergyman commen-
çait la cérémome, M. Shearer est
tombé mort de la ruplure d'un ané-

vrisme aux pieds de sa flancée.
Parales personnes qui se trou-

vaient à l'église était un jeuve

homme du tom de William Lau
ley, qui avait courtisé anssi Miss
Moran, mais que la jeune fille avait

repoussé pour épousur M. Bhearer.
Au milieu de la confusion causée 

- ww

    pour l'empêcher d'Apouser Shearer
et lui avait indiqué clairement
qu’elle devait, au contraire se
marier avec lui.

Miss Moran s'est Jaiesé prendre,
parait il, os elle a promis séance te-
nante à Langiey de l'épouser après
l'enterrament

_

de l'infortuné
Shearer. En effet, le soir même da
jour del'euterrement mis Moran se
mariait avec Langley.

 

Dourre conservedans is saumure

Le Courrier de Shasta résume de la me-
nlère snivante te très simple par
lequel les cultivateurs esliforniens con-
serv ecd'une année sur 'autre leur beurre
le melilour 91 le plus riche, celvi du mois
de mai, de juin et de juillet.
Laver |s beurre parfaitement avant de

te retirer de la barsite.—Le saler suivant
100 godt. —Une demi-once par livre est
À pou près ce qu’il faut de sel-—Mettre en
paiaspropres at arrondis, de ZA 3 fivres
checun,ce qu'on veul conserver—Bnve-
lopper chaque pain d'une enveloppe de
mousseline très propre, assez grande pour
en faire deux où trois fois le luur et
l’envelopper complètement—Plonger le
beurre dans une ssumure aussi forte que
possible-—Les vaisseaux de grès sont les
meilleurs. Quand les pains sont dans la
saumury,on l'es y maintient en les cou-
vrant de pierres plates très propres.
Quand le vaisseau est rempli où le beurre
eomplètement couvert avec la ssumure—
On placa les vaisseaux Lien couverts dans
une cave ou un autre endroit frais,

Durant tout l'hiver et même au prin-
temps, le beurre ainsi conservé vaut cent
fois mieux que n'importe quel beurre
d'hiver.

Les conditions premières et essentiollos
sont de n'employer qu'un beurre de bonne
qualité, (t'en extraire soigneusement tout
le lait de beurre où petit lait, et de mettre
le bourre dans la seumure le jour même
de sa confect:on.

TRADE MAR

REMEDE DU DR. SEY
 

Le GRAND REMEDR FRANCAIS sanive
la Dycpagoie, los Affostions Bilisusee, le
Constipation, oi tonics ioe Maladies de
t'Hstomee, du Foie, et des Entosténe.

Le RENBDE DU Dr. SET et un composé
des aromatiques les plus pure, qui stimale les
fonetiens digestives et qui loia d'afaiblircomme
Pa plupart des aédisaments, conife au contraire
et vivibe.

De plus, il sontiont une substance qui agit
directement our Jos intestins, de sorte qu'à
petites doses 1! prévient et guérit la constipation,
at à doses plus élevées, il agit oumme un des
pargatifs les plus efboaces.

Chose importante ànoter, le RENFDE DU
De. SRY peut être pris à n'importe quelles doses
sans déranger les habitudes et Jo régimede celui
qui le prend.

F'ondu par Les Pharmacie, 91.00 le bout.

~ 8. LACHANCE, Paopaizraine,

1538 à 1540 Rue Ete-Cathorine, Montreal.

Piano a Vendre.

Un nifique piano de Is Menufacture
Marshall” pour le prix de $150.00
complant où $200.00 payables en quatre
paiements annuels de $50.00.

W'adresser au bureau de la Gaselle
de Jolselle.

 

 

W@- Jusqu'à nouvel ordre les
parts dans la Compagnie Minière
du District de Joliette, seront de
dix piastres par part.

Par ordre
Lours FanLy,

Jolietie P.Q.

 

PAINT
Peinture Caoutchouc
Les Assurances sont préles à assurer les

bdlisses recouvertes de celle Peinture
comme des risques de première classe.
PRIX : couleur noire, $1 par gallon;

couleur rouge ol brune, $1.10 ; couleur de
vin, $1.25. Un gallon de cetle peinture
couvrira sur |e bardeau de 150 à 200 pds ;
surtôle, ferblanc el bois plené, 5000 pieds.
Couleurjeune, crême, gris français, ardoise
et blanche, $2 par gallon impérial.
Cette Peinture cs garantie pour ce

qu'elle est réprésentée. Toujours en mains
vintures de toutes sortes en baril, Huile,

Thérébenliné. Vernis Couleurs, Huile à
Moulin, ete.
MF Ciment à l'huile pour joints de

ierre de taille, 246 la livre ; Ciment deo
‘ortland ; Blanc de Plomb, $6.25 le cent
Huile de Lin, Güc ie gallon : Noir à Fumée
luc le tivre ; Maillets pour tailleurs de
pierre : Peinture spéciale varie pour ja-
ousie et Peinture jaune que nous recom-
mandons spécialement pour les planchers.
Nous fabriquons aussi dela peinture à

couverture que nous pouvons vendre à 30e
le galion.

A: A. Wilson & Cie
MANUFACTURIERS

219 rue st-Paul, ooin de is Place
Jaoques-Cartier.

9'89-8m., sod

ST.LAWRENCE HALL
Cet établissement est maintenant ou-

vert et sous la direction de son ancien
propriétaire, si avantageusement connv

rtout le Canade, les Etats-Unis et
‘Empre Britannique. Il n'a épargné
aucune dépense ur remettre tout à
neuf at a introduit de plus dans son hôtel,
toutes les améliorations modernes, ce qui
ne contribuera Rs peu à réhausser da-
vantage la popularite dont jouit déjà cet
établissement de première classe.

Toutes les pièces sont chauffées à la
vapeur,

H_MNGAN Propriétaire.
H. MONTOUMEHY Gérant
59-'39-ua.

  

LES

SOIRÉES LITTÉRAIRES
JUURNAL HEBDOMADAIRB IuuvsTRé

Dizidme année

96 rue de Dunkerque 36
PARIS.

PRINES GRATUITES,
Abonnement : 5 france par un. Union

postale 6 francs, 30 centimes payables
par chèque où mantat postal.

M. A. CLAVEL, directeur.

Jules Lafleche

Pres du Pont des Chars.
Voitures de toutes sortes répardes et

vendues.—Uhovaux ferrés à bon marche.

M, LAFLÈCHE

Achitses ie Pin, te Beis Blanc, le Frias,

 

J. H. LECLAIR
Arpenteur — Geometre,

No. 6%, rue St-Jacques, Montréal.

Subdivision de cadastre, brevets d’in-
vention, etc, elc.

Porte une sliention spéciale aux arrent
es de la campagne.
9'89-ua.

~BRANDY
Pour usage général, mais surtout pour
cas de maladie, employez le meilleur

Bisquits Dubouche & Cie,

COGNAC

En vente chez lous les épiciers et
marchendsde vin.

 

  

ATTENTION!
- ATTENTION!
Magasin de Hardes de

Montréal,
Un magasin d'hablilements

oot aotucllement ouvert en out vies
dans le bloc (Juimet, partie eccu précédemment per M. Charles y ,orfebvre, place du marché ’

Mr. Max. Harris
ien est le

Shion et pris" uit vendra à con-

Grande Chance
pour ceux qui oat à s'ach
de printemps, complet, MrMere Hatton veud de tous prix à partir de $4.50 jus-
wa$1200. Fantalons do $1 25 4 83.00

ols,àrasi casques de
Chemises, Corps,

toutes sortes et bonmarché stor de

Un pourra pour une piastre se procurer
chez 8, Max. Harri ”
avoir ailleurs pour $2.00 © °° pourrait
80 N'oubliex pas l'adresse :

{

BLUG
OUINET,) près du Marché. !

Au Publio/Acheteur
Mr. ROBBRT STAFFORD, tis de Mr.

R. Blafford, commercant de bois de St.
Ambroise de Kildare et marchsod 8plcler,
vu l'encouragement qu’il « reçu jusqu'à
ce jour, tout en remerciant sa clientèle de
l'avoir favorisé, informe le public qu’il
augmentera ce prinlemps son assorti-
mens considérablement el va pour cela
agrandir soû magasin qu'il tient à l'an-
cienne place d'affaires de feu M. André
Kelly, rue St-Charles Borromée.

11 æehetera aussi le grain, le beurre et
es œufs au plus haut peix du marché pour
argent ou pour marchandises au gré du
vendeur.

Chez lui,
on trouvera toujours ce dont on aure de
besoin et des articles de qualité sapé-
rieure. Fleur, lard, beurre, graisse,
œufs, sucre et sirop de premier choix.

 

Mr, ROBERT STAFFORU sera des plus
faciles sous le rapport des conditions et
se fait tort de satisfaire tout le monde.

N'oubliez pas l'adresse,

ROBERT STAFFORD
RUE ST-CHARLES BORROMEE

JOLIETTE P. Q.
 

Commis Demandé

Un jeune homme de 13 à 20 ans, pos.
vont fournir de bonnes références, (rou-
vera de l'emploi comme commis-mar
chand én s'adressant à M. fr£. Rivest,
Joliette, P. Q.

Commerce et Agence.

M. AUGUSTE GOULET, sellier el
marchand de chaussures tient toujours
dans ces deux lignes un assortiment des

plus complets. Conditions faciles et prix
véduils. Son magasin est situe sur la
Place Lavaitrie, fprès de la Station des
pompes. Toujours en mains du bois de
chauffage fie toutes sortes : pruche, épi-
nette, merisier, érable. EF annonce aussi
au public qu’il posséde une écurie de
louage où l'on pourra toujours se procu-

rer à des prix peu dispendieux, de bons
chevaux bien altelés soit pour le charge
ou la voiture légère. M, Goulet ailire de
plus l'atiention sur le fait qu'il est ici le

seul agent autorisé ur le vente du

moulin à coudre appelé “Raymond’’ et
que ceux qui achèteront un moulin à
coudre de lui n'euront affsire qu'à lui,
avantage à cinsidérer.
Dans l'intérêt du public, nous conseil-

lons donc à ceux qui auralent besoin d'un
moulin à coudre de vouloir bien voir M.
Augusie Goulet avant d'acheter d'agents
de passage qu’on ne peut retrouver après
qu'ils nous ont vendu et qui, pour cetle

raison, ne se gêner! sucunement de trom-
per leur monde sur la qualité et la valeur
de l'article

Frs. St-Germain,
Agente d'Immeubles,

80 Rue St-Jacaues, Montreal.
Spécialité : Administration de Sucoes-

sions et Collection de Leyers.
Treize ans d'expérience ot références de

première classe.
5-9'89-3m.

HOTEL RIENDEAU
64 Rue 8t-Gabriel, Montreal.

Systèmes Américains et Européens,

Chambres 50c à $1.00 par jour.
Table exquise, sonnerie électrique
dans toutes les chambres.

Teléphone 1603.
5-2'89-6m.

ETABLIE EN 1862.
Maison Lorge & Cie.,
No. 31, Rue St-Laurent

MONTREAL

Un asseortiment coms de chapeaux
im directement des meillowrss ma-
aufactures d'Europe.
Chapeaux de soie ot Pull over teujeurs

en magasin et laits sur commande sans
charge extre. A td

LORGE &Cie. se shargen le
réparer les chapeaux de soie of pall
over à des priz très modérée.
da.

 

   

  parla mon de cpljoue "Usvite set Socuicirée.ON

réussi

à

'approcher de

la

jeune fille

où à lui pros r de l'épouser à la! JULES LAFLECHE,
place du défunt. Laogley disait

Que ia providence élait inierveaue JFOLIETFR,

rue

Avis de Demenagement.

N'oubliez pas que -tepuis le ler de Mai
dernier, M. N. 1. Charland, Sailieur, de
doliette, a transporté sa boutique de
tailleur dans le maison qu'il a achetée de
Dame Godin, maison autretois occupée
comme bureau d'avocat, par MM. Dugas
à Marsolais, sur la rue Notre-Dame près du

BUREAU DE PUSTE,

A l'Enscigne des grosCiseaux
JOLIBTTE:

M, Charland espère qu'il recevra
comme par le passé, sa part d'encours
gement.
Au public d’en prendre note, et d’en-

courager M. Charland, lorsque l’occasion
s'en présenters.

>-9'83-2m.

pour ceux qui voudraient s'établir à

St-Félix de Valois.

M. V. P. Lavallée y offre en vente son
ancienne résidence située sur un be) em-
placement avec dépendences de
ordre. La maison est bien divisée, d'une
grandeur suffisante eb Lrès confortable.
M. V. P. Lavallée aitire aussi l’attention

sur le fait qu'il a un appareil complet de
fromagerie dont il veut se désaisir et
qu’on pourra acheter de lui à conditions
avantageuses.
Pour plus amples détails et informs.

tions s'adresser lui-même & Bi-Pélix de
Valois, P.Q.

$100,000APRETER
Aux taux les plus bas du marché sur

bypothèques de la ville ou de ie campa-
ne, aux municipalités et fabriques, bons
le municipalités et hypoihèques achetées,

argent avancé à ceux qui construisent
59 MAISONS à vendre dans loules ‘es
parties ds la ville et propriétés de campe-
gne échangées peur maisons de villes et
maisons à louer. Aussi vente de terres
et propriétés de campagne.

maudez des renssignaments : toutes
transactions faites avec diligence.

TOUSSAINT LEFEBVARE,
38 Place Jacques-Cartier.

425'6%-4m.

Totem of Health.
Tel ool lo nora d'une préparstioa cura.

tive faite ave: l'eau merveilleuse du
“Medical Lake mineral spring ef Spokane
Ce, Washington. Ce n'est pas une mé-
decine pateaiée mais un simple produit
de la nature. Les cures qu'il à opérèes
dane jee maladies du sang, de le peau où
les maux d'estomac : les rhumatismes, lee
paralysics et le catherre établissant sen
agit. we |

ne je paquet avec | ca
peut faire vingt gatlens d'eau m e.
Nous avems bessin d'un agent actif

dans toutes les parties de la provines.
Adresses

TOTRM UF HRALTH CU.,
208 Daades &.

Londen, Uni.
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Higae da Sacre-Cosur de
La esus à l'Assomption

Le Révérend Père Nolin de la

Compsguie de Jésus, vient de
complèter son œuvre dans
grande et belle paroisse de Law

somption. Ou ssit que cet excel-

lent religieux a entrepris d'éta-
blir la Ligue du Cœur de Jésus

dens touie l'étendue du diocèse

de Montréal. Déjà l’an dernier,il
était venu prêcher une retraite

aux dames da, cette paroisse à

cette fin, et cette année il est ve-

nu mettre la dernière main à son

œuvre par une autre retraite prê-

chée aux hommes. Celle-ci v'est

terminée vendredi, le 12 courant,

et a été couronnée d'un plein
succèt. .

Pendantcinq jours cousécutifs

il nous a été donné de voir une

foule compacte se presser sur les
dalles et dans les galeries de no-
tre grand et beau temple, ot re-

cueillir avidement ct pieusement
les instructions substantielles de

l'éloquent prédicateur. Dansles
intervalles de la prédication, les

tribunaux sacrés étasent assiégés
de pénitents, el les communious
générales qui curent lieu les
eux derniers jours farent des

plus imposantes et émouvantes.
Mais ce qui a le plus impres-

sionné, et ce qui a du tout a la
fois consoler et intéresser davan-
tage le Cœur embrasé du divin
maitre. ce fut de voir, à la der-
nière réunion solennelle, environ

450 des plus braves et des plus
vaillants, s'enrôler résolument
sous la bannière sacrée, en pro-
mettant tous, suivant les règle-
ments : 10 de faire à chaque sai-
son de l'année uue communion
générale et réparatrice des outra
ges qui sont faits à ce cœur qui
nous a tant aimés ; 2o De casser
et de faire cesser, selon le pouvoir,
tout blasphéme contre son
amour et ses inventions d'amour
pour lo monde : 30 De ne jamais
fréquenter  eans nécessité les
maisons où se débitent des bois-
sons enivrantes.
La Ligue fat organisée réga-

lièremeut avec un comité de 14
membres inftaents et zélés, ayant
à leur tête comme président M.
le Dr L. Forest, M. P. P., comme
ler et 2me vice-présidents, MM.
A. Archambault, marchand, et G.
Landreville, cultivateur, et com-
me secrétaire-trésorier, M. B.
Duhamel, bourgeois.

Puisse cette œuvre admirable
se maintenir, progresser et pros-
pérer d'âge en âge pour la plus
grande gloire de Dieu et pour
e plus grand bien epirituelle et
temporel de la bonne et religieu-
se paroisse de L'Assomption.

 

JACK LEVENTREOR

Epouvante qu'il cause a Londres

Londres, 17—L'épouvante causée
r le dernier meurtre de Jack

'Eventreur est eucore plus grande
que celle qui a suivi ses deruiers
crimes, car les médecins qui ont
examiné le cadavre de la malheu
reuse victime declarent qu'elle a
été assassinée par la personne qui a
commis les autres crimes de White
Chapel. Aucune partie du corps
ne manque et l'on croit que le mi-
sérable u été interrompue dans son
œuvre criminelle. Le cadavre était
encore chaud quaud on l’on a dé-
couvert
Quatre agenls de police étaient

de service lors du meurire et un
sergent avait passé, deux minutes
auparavant, sur le théâtre même du
crime. Castle Alley n’est éloigné
ne d’un jet de pierre des rues
erset, Hamburys et Dean, les

théâtres des meurires antérieurs.
Londres, 17 — La femme trouvée

amsssinée hier, Malin était âgée
d'environ 45 ans eb était conuue
sous le nom de Kelly. Elle était
servante chez Mme Sinith, qui tient
un établissement de bains dans
Castle Alley. Le cadavre a été
trouvé près d'un reverbère. Des
voitures de toute sorte étaient ran-
flo des deux côtés de l'allée.
ust- à l'endroit où le meurtre a

été commis. Il y avait un espace
suffisant pour qu’un nommo pôt se
déroder aux regards
Londres, 17—Le seul indice que

possède la police qui puisse la
mettre sur la trace du meurtrier de
Whitechapel est une vieille pipe de
plâtre Lachée de save trouvéeJr
de l'endroit où la femme » été as-
sassinée. Ou suppose qu'elin a pu
appartenir à la victime elle-même,

lusieurs Icdividus suspects ont
été arrêtés aujourd'gui, maisils ont
été rolâchés faute ds preuve.
police garde le district ot le meur-
tre à élé commis et fait de vigou-
reuses recherches pour trouver le
meurtrier.
La policé suppose que l'homme

et 1a femme sont entrés dans Castle
Alley par ia ruslle Petticoat. Com-
me tis passaient devant une maison
inocrupée, l'homme enfonce un
couteau dans le cou de la femme,

. .

au-dessous de l'oreille droite. La
femntire col apparemment tombée la
figure coutre terre, car il y avait
de la boue sur le devant sa robe.
Le meurtrier l’a ensuite retournée
et lui à fait de terribles entailles en
travers de l’astomac. La police ger-
de le silence comme tgujours l’ors-
quelie ne sait rian.

UneCompagnie de dechemin
fer.

 

Une réunion importante du bu
reau de la compagnie du chemin
da fer Montréal et Occidental
(Saint-Jérdme aux cantons du Nord)
à eu lieu la semaine dernière.

L'honorabie M. Chapleau à offert
sa dén:ission comme directeur ainsi
que le Dr. Brisson.
MM. J. Granier, maire de Mont-

réal, Daumen Rolland, ont remplacé
ces dircleurs démissionnaires.
l'honorable M. Provost a été en
autre norumé à la pluce de M. JB.
Renaud, décédé.

M. Beemer, a donud au bureau
des explications détaillées sur cette
eutreprise daus laquelle il a ta plais
grande conliance, car la coutrée
que le chemin de fur doit traverser
est une des plus importantes de la
province par ses ressources agrt-
colez, forrestières ct minières.

Les nouveaux directeurs prèsents,
MM. Giouter et Rolland out ex
prime l'espoir que M, Bremer com
merçâi les travaux dès cut été et
M. Fvemer a aunoucé que dix
milles du chemin seraient en effet
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Etampes en Caoutchouc.
sceaux ‘na cire, éÉtamprs pour les dates,

Flampes pour bureaus el banques, dés en
acier, SCEAUX pour nolaires,

GEO. W. DAWSON,
767 ue Craig. cote onest du cane Victirie

MONTREAL.
5-9'88.4m,

ORNEMENTS D'EULISES,
Magasin du bon Marche
Nouveau SYSTEME : PETITS PROFITS,

GRAND LEBIT

UNS SEULE VISITE VOUS OON-
VAINCRA.

 

Frechon Lefebvre & Cie
1645 Rue Notre-Dame

MONTREAL

C. E. JACQUES
No, 223 rue des Commissaires

MONTREAL.

Importateur de farine
et produits de l'Ouest.

Spécialitéspourfarine
Forte à Levain of patent à pain blanc.

 

Farine Annéricaine
DB TOUTES SURTES.

Agent de la célèbre compagaie de
Yokohama, Japan, pour thie et ca

Ansel, agent de moulias pour épices en

5.70. 

* de Sle-Klizabeth,

SE|  C. T. MOREL

 

Tôle Galvanisée fait sur dessin.

DOSITHEE BONIN
FBUBLANTIER et PLOMBIER,

porte voisine de la Ban.
ge, en face du Marché

JOLIETTE.

Place Laval
que d'Hhoc

Couvreur en Perblanc, Tôle Gaivanisée, Ardoise etc, etc. Tout ouvrage ea

Mr. D. BONIN se charge aussi des commandes à la
campagne qu'on voudra bien lui confier.

BEF" Tout ouvrage exécuté prempiement ot à des prix modérés. “Bu

 
 

CARTES D'AFFAIRES
ST mmmman ree memeee

MoConville & Renaud
AVOCATS.

PQJOLIETTE
MM.MCUUNVILLE à RENAUD suivront

les Cours de Circuit de Montcalm, L'As-
sumplion et Berthier.
I N. A. McConviLLe

J. M. E, Perreault
AVOCAT

STE-JULIENNE - - - P.Q
Burean du soir, consultations etc.

SiJacques de l'Achigen.
. Perreault suivrales

doitelte et de l'Assompiion.

F.X. 0. LACASSE
NOTAIRB.

Secrétaire-Trésorier de is Municipalité

3 A. Rumaco.

Cours de

 

Sre Etizanern P. Q.

MÉDECIN.
Etabli en la paroisse de Sie-Elizabeth,

Sre-Buizasxrs, P. Q.

J.D. A. FITZPATRICK
ARPENTEUR

PROVINCIAL ET FEDERAL
ST ANBROISE DB Kitnank,

COMTE DE JOLIETTS.

M. C. ST-JEAN
ARCHITECTE

180 Rue StJacques, MONTREAL.
M. Si-Jean s'occupe de plans d'église,

de couvenis, colièges, maisons, eic., eic.

Architecture dans tous les style.

Mr. À. J. BIBEAU,
Mépucin Véréacnaire,

Diplomé à l'Ecole Vétérinaire de Lava,

résidant au coin des rues Mausveu et St.

Charles Borromée, Joliette P. Q

HOTELCORNELLIER
A BERTHIER.

Monsieur Arthur Cornellier 8 i’honneur
d'informer ses nombreux amis et le
public, qu'il tient à Berthier, un hôtel

TRÈS CONFORTABLE

situé à 50 pir*« de la station des chars et
des quais de la

COMPAGNIE RICHELIEU
La cuisine ast exceilente et ses liqueurs

DE PREMIERE QUALITE

peut se procurer
CWR£ LUI

DES VOITURES
A TOUTE HBUKRE, |

Une visite est respectueusement soili-
citée

Arthur Cornellier,
PROPRIÉTAIRE.

L.ZMAGNAN
Manufacturier de Biscuits de JOLIETTE

M. MAGNAN se fait un devoir de
remercier sed amis et le publie en

néral de l'encoursgement qu'on s
ia voulu lui accorder jusqu'à ce jour.

M, MAGNAN s'efforcers comme par le
assé de donner pleine et entire satisfac.
ion A tous ceux qui voudront bien l’en-
courager.

Toujours en mains un ascortimént
com de biscuits de teules sorles,

d'il vendra aux marchands à des prix
nb toute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des oen-
tfats pour fourcir aux  marchamds
n'importe quelle quantile de tabac manu-
tecture de la Manufaciure de Joliette,
ainsi que du abac en feuilles.

Ainsi Messieurs J àmarchandsde ie
campagne pourront s'adsesser ui en
toute confiance.

L Z MAGNAN 

AVERTISSEMENT UTHE
JUS. NOLIN Ber. dentiste diplomé et

très expérimenté, établi à Borel, mérite
en tout point le grend encouragement
dont il est faverisé comme spécisliste. Sa
méthode pour l’extraction est aussi expé-
ditive qu'habile et peu douloureuse, Il
@xécule aussi pour le

PLOMBAGE ET LA PUSE DES DENTS,
avec une célérité prestidigieuse et une
sûreté de main peu commune.

M. JOSEPH NOLIN,
VIENDRA SOUS PEU.

périodiquement à Joliette, se mettre à la
disposition de ceux qu: auront besoin de
ses services ou

De Consultations.
Ses vinites seront à dates fixées d's.

vance.

Sur la question des hono-
raires aucun praticien n’est

PLUS LIBERAL.
NOTRE TABAC

MYRTLE
DE CETTE ANNEE

HACHE GT EN PALETTE
EST MEILLEUR

Que par le PASSF

Cuaque PALETTE OU Paquer Por
LES LETTRES

T&B

° °

PharmacieCanadienne
ÉTABLIE EN 187s.

M. LOUIS RUBITAILLR, a constam-
ment un assortiment varié de drogues,
médacines pelentées, parfums, objets de
fantaisie et de toilette, Leintures, savens
essauces et sirops assertis, atc,. ete, le
soussigné offre en vente une quantité con-
silérable de graines de toutes sortes :

GRAINES DE CHAMPS,

GRAINES DB JARDINS,

GRAINES DE FLEURS

  

Toutes ces graines sont fraiches et em-
portées directement des meilleures mai-
sons anglaises, françaises et américainer.
M. ROBITAILLE continuers comme

par le passé à donner une attention s
ciale aux commandes de MM. los Méde-
cins el Marchands de la campagne, qui
trouveront toujours à ie Puanmacin Ça-
NADIEENO UN éssortiment complet et très
varié de drogues pures et fraiches, ban-
dages hernisires, remèdes brevetés, et
tous les autres articles généralement
tenus dans une phermecie de première
classe, et cela des prix défiant toute
compétition.
Les ordres et commandes seront rem-

plie avec précision et sous le plus brosdé-
ai.
M ROBITAILLE attire particulièremen*

l’attention du publie sur les préparations
suivanine, dont ls propriété ou l'agence
exclusive pour le district de Joliette lui
appartient.
‘’RETORATEOR DE LA CanvaLURE dE Ros-

sos ‘’, préparation d'une efficacité éprouvé
ur rendre aux cheveux gris leur cou-

eur coire primitive.
“Buixin Résiraux Pecronar”®, excellent

pour le guérison des Rhumes, ,Bron-
chistes, otc.
“Putas Antisitizvsss 0 Dh Ney

purgatif purement végétai. Ces pliules
ne contienneal pas de mercure. Elles

vent Sire adminisirées en toute sure-
aux enfants ot aux aduilesd’une fai-

ble constitution,
one Drunative p38 Ving * pour les

cheveux, employéeavec rand succès con
tre la Toux, le rme ’Bpisetle. C'est
aussi lamellleure poudrede condition dont
on puisse faire usage pour les chsvaux où
les bôtes à cernes.
De nombreux certiftcats, que M. Robi-

(allie ss lera un plaisir de montrer à qui
voudra les voir, attestent l'ellcacité du
préparations oi-dessus mentionnées,

CUIN DES RUES

NotreDame at St-Paul
BR vass bv nanand, JOLIETTR P.Q

-
JOLIRTTFS

PLUS DE MAUX DE DENTS!
PAR L'EMPLOI DE

l'Elixir, Poudre et Pate Dentifrices

RR. PP. Benodictins
DE L'ABBAYE DR SouLac [Ginonce]
Dom MAGUBLONNE, Prieur

2 MÉDAILLES d'Or ; Bruxelles 1880, Londres188
LES PLUS HAUTES RÉGOMPRNSES

INVENTE 1373 PAR LE PRIEUR
EN L'AN PIERRE BOURSAUR

“L'usage journalier de L'Btixin Dax-
riraice or AR.PP.Bénénicrins,à la do- A
se de quelques gouttes dans l'eau, pré-
vient et guérit la carie des dents, qu'il
blanchit et consolide en fortifiant et
assainissant parfaitemant les géncives. by

ss C'est un véritable service à rendre
à nos lecteurs de leur signaler cette
antique ot utile préparation,le MEILLEUR
ctaaTir et le seul pnkscavatir des Ar-
PECTIONS DENTAIANS."*

ponoTN1207. SEGUIN Bordeaux

e trouvent dans toutes les bonnes parfumeries,Pharmacies est drogueries

 

  
   

BUGGIES, CHARRETTES

ESS ON
PHAËTONS, VOITURES DB a

AALN
ANnm
CANN VIDCSS   

FAMILLE DETOUTES,

   

      SORTES, DERNIERS GOUTS,

-_——————

MEILLEUR FINI ET A BAS RJ. Latimer

PRIX 92 Rue McGill,
Aussi toutes sortes d'insiru.

ments agricoles. MONTREAL:

LA COMPAGNIE À BOIS
DE JOLIETTE (Etablie en 1870.

«=0000000000-—

 
 

“ La Cie à Bois de Joliette,” informe les constructeurs de
hâtisees qu’elle a constamment en mains du bois de charpente
de toutes espèces: Bois de sciage, moulures, charpentes,
lattes et bardeaux, cèdre, perches et piquets, moulures de
toutes sortes.

LES CULTIVATEURS
sont sûrs de pouvoir faire scier leur bois au moulin de la

Compagnie, à des conditions très raisonnables et
avec promptitude.

TOTES PERSONNES
désirant entrepr . ‘oupe de billots ou ver
terrains boisés, sc. x iv s'adresser au burea:
Compagnie à Bois, . ~~ ic. Nucus payons toujours
haut prix pour le in: 10...

Pour plus amples inform... : . s..rcve8  *

P. E. McCONV:i 1.
Priede vant M

ou à CALIXTE LAFERRIk: ‘. -

u. at

 

LA FONDERIE DE JOLIETTE
ETABLIE EN 1846.

AUX CULTIVATEURS
LA FONDRRIE DB JOLIBTTB, @ l’honaeur d'informer messieurs les cuit}

valeurs et le public qu'elle à en mains un assortiment complet de moulins à batue
à deux chevaux, et à un seul cheval et de moulins à vanner, Nous attirons laiton
tion sur uos machines & vanuer pour un seul cheval. U'est une machine nouvelle
et sur un modèle nouveau, Les prix sont très réduils et nous donnons u'd cing
ans de délai, les paiements 6e faisant par versement Nous avons aussi des cridles
faite sur modèle importé des Etats de l'Uvost, et donnant la plus grande valisfac-
tion.

Nous continuons comme par le passé à manufacturer des charrues, dont la
renommés est depuis longtempsfaite dans le public,

ous allirons spécialement l'attention du public en général es do
cuisine le CHENE" ot le “PRAFRAR" ot Si sur cn fosSdn le
“BAINT-LAURE NT"et lo “CANADIEN,” Messieurs les marchands de la camps
goo pourront ue procurer au prix de Montréal, des chaudrons, canards, podlent,

ites do roves el autres articles ae commerce. Messieurs les sucriers trouverost
à la Fonderie un assortiment général de chalands, chenets et grils de cabane
Las grils de cabane ne recommandent d'eux momes par l'économie reletivemet.
considérable de bois consommé pour faire le sucre avec oet a pareil, il n'y en
aucune porte de chaleur. On chauffe comme avec un pole, avec is fagois on hit
bouillir tout comme dans des fonrnaux ordinaires, avec du gros bois.

Nous manufaclurons des rateaus sur une patente toute nouvalle ainsi que des
fauchouses et nos prix pourrontdéfier la compétition de toute manufactnreétrangère.N'oubliez pas avant de faire von achats, de venir à le FONDBRIE DE JOLISTTS,
faire une visite et voir toutes nos machines qui sont à bon marché,

Nous profitons de celiu occasion pour remercier ie public en généra) de l'on
ceuregoment que nous avons su jusqu'à présent, ol nous continuerons comme parle
pared recevoir des ordres relativement aux moulin à scie et à farine où tous
auires ouvrages que l'on voudra bien nous contier. Nous l'est
de tous genres et des mieux perfectionnées. faisons des roues à

à nos agenPour plus smples informations, s'adresser
dans les paroisses ou à

F.X, LASALLE,.oupayr
On fait une spécialilé pour l'impression

des FACTUMS aux Ateliers de la “G:ze ©
de Joliette,”

  


